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TribuneLibre

La Marine de Guerre
En 1907, 15 mois avant les élections générales, un journal, orga-

ne de certains chauvins d'Ontario, nous proposait d'accepter sinon
de contribuer directement à la marine royale, au moins de pourvoir

 

. à notre propre défense en créant une force navale locale.

 

Il s'est
trouvé dans le temps une feuille libérale pour protester et faire voir
l’odieux de cet attentat à notre autonomie, cependant notre position
financière était aussi florissante en 1907 qu'en 1910. La feuille de
la rue Girouard passa sous silence les propos déloyaux tenus par
cette feuille. Pourquoi aujourd’hui, notre greffier-journaliste-ma-
nufacturier, intèressé dans une entreprise qu’il a grandement con-
tribué à faire subventionner par la ville, nous reproche-t-il notre
attitude sur la question anti-nationale de l'impérialisme.

A-t-il encore des aspirations à la députation ?
Les $(,490 qu'il a reçses du gouvernement provincial, pour

faire certaines impressions, seraient-elles en prix de sa trahison aux
idées du parti libéral, telles que prônées par Bernier, Desmarais,
et Laurier, Brodeur d’avant 1908 ?

Serait-ce parce que son ami Beauparlant, anti-impérialiste, en
1909, essayant de réunir un nombre d’adverbes plus ou moins
ronflants, pour dire qu'au fond du cœur, il est opposé à toute me-
sure pouvant nous détourner une partie de nos revenus pour des
fins de milnarisme, démontre quelques heures après cette échaut-
faurée oratoire, que chez certains petits hommes, l'estomac parle
plus fort que le cœur, et vote une loi qui nous lance pieds et poings
liés dans le complot, tramé à Londres par Chamberlain, et exécuté
ici par Lord Grey avec le concours de Borden, Laurier et Brodeur.

Non, c'est que pour sentir vibrer les cordes pourtant sensibles
du patriotisme, il faut que le cœur et non le ventre commande.

Crie tant que tu voudras, la°commère, les électeurs libres du
comté de St Hyacinthe, ont protesté le 6 courant en levant la main
non pas commedes enfants d'école, mais afin de faire comprendre
aux écoliers Beauparlant, Bouchard, Jacques, Marin, etc., que cet-
te main qui protestait ouvertement le 6 août, protestera par une
croix au jour du scrutin, et renverra à son étude le conférencier du
club Belcourt.

UN LIBÉRAL.

 

HIKELTSEL
D. T. Bouchard, étudiant en

droit depuis huit ans, a le toupet
d'appeler ironiquement M. Bou-
rassa, un étudiant en droit. Il
est-suave—ce-cher-p'tit—greffier !

M. Léopold Reeves, avec sa
* caisse à bois de St-Hugues, a
bien fait 37 cents jusqu'à date.
Cela rep-ésentera un jolie chèque
dans trois ans, pourvu qu’il soit
‘‘endossé...."

La feuille de la rue Girouard,
prétend qu'il vaut mieux ne pas
faire venir M. Laurier à St-Hya-
cinthe. Certains de ses amis pré-
tendent le contraire Nous
croyons qu'on va finir par forcer
le vieillard à s’exhiber ici ; ce
qui n’empêchera pas la loi de la
marine de guerre d'être une loi
maudite.

UN SABOT
‘Le premier navire de la ma-

rine canadienne, dit la ‘‘Libre
Parole’, sera au pays dans quel-
ques jours.
A cette occasion les journaux

donnent une description compléte
du ‘‘Niobe”’.

Le “Star” ajoute :
‘Malheureusementle **Niobe"’

‘ lancé à toute vitesse, dévore le
* charbon ; il ne brûle pas moins
** de quinze tonnes de charbon à
“l'heure. C'est une des raisons
¢¢ pour lesquelles l’Amirauté l'a
“ retiré du service actif”.
Nous avons donc dépensé

beaucoup d'argent pour nous
procurer un vaisseau de guerre
démodé, hors d'usage, en un
mot, un sabot, comme disent les
loups de mer.

Les Anglais peuventbien nous
rire au nez et l'amiral Douglas
avait bien raison de nous dire
que nous nous préparions une
flotte inutile.”

—Celui qui se mêle de ses
propres affaires a un emploi eon-
tinuel.
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Un dieu qui voyage
 

“Go West young man!”
Gilbert Larue, de la ‘“Presse”.

Or donc, Colinette, ma chérie,
il advint que le grand manitou
Wilfrid, celui qui représente si
bien la race canadienne dans l’O-
lympe, s'ennuyait terriblement à
ne rien faire. :

Il baillait, il baillait, ma chère
à s’en dégraffer la machoire. En
baillant, une idée lui vint ! C'est
toujours en baillant que les idées
viennent, ma chérie. Donc,
ayant baillé et étant zps0faclo en-
tré en possession de la susdite
sdée, il fit aussitôt mander Cupi-
don Rodolphe.

Cupidon Rodolphe, c'est le
mieux de tous les chérubins que
le grand Wilfrid se plait a entre-
tenir et à couvrir de médailles,
tel Henri IIT prenait soin de ses
mignons....ils le servent si
bien ! Cupidon Rodolphe entra
avec un bruissement d'ailes mol-
lement remuées et un sourire de
diva en un quatrième acte d'une
comédie amoureuse ; charmant
petit bébé rose que l’on mange-
rait avec de la crême aux fraises;
11 s'approcha doucement, avec ce
glissement balancé et ce mouve-
ment lascif des hanches que pos-
sèdent seules les aimées de Pier-
re Lotti ; il s'inclina profondé-
ment devant le tas de lauriers sur
lesquels, ainsi. que Lafontaine
l’eût fait, les Canadiens ont per-
ché leur idole, l’idole sourit et ce
sourire, dans sa face glabre,sem-
bla un éclair de satisfaction, puis
avec un geste langoureux de fem-
me allumée, il dit en pinçant ses
lèvres minces :

“‘Dodolphe je veux aller me-
ner...”
—Loin ?.. . loin ?. . . .s’enquit

le briseur de cœurs qu'est ce Cu-
pidon Rodolphe.
—Oh, ‘dans l’Ouest, c'est la

placechic......  

Tu vois que le cŒuret lapen-
sée du dieu Wilfrid sont en har-
monie avec les sentiments les
plus intimes des mignonnes sno-
binettes montréalaises qui arpen-
tent le bitume poussiéreux entre
la rue Bleury et l’Orpheum.

Ici, Colinette, mon enfant do-
rée, je vais,autant que je le pour-
rai t'éviter les fastidieuses des-
criptions d’un départ déifique
pour l'Ouest. Qu'il te suffise
d’apprendre que les dieux et les
demi-dieux assistèrent en grou-
pes différents, suivant leur hié-
rarchie consacrée, à cette envolée
qui fera époque darisl'histoire de
notre vaste pays. .
Le cortège défila sous bonne

garde ; d'abord venait Wilfrid
puis ses aides decamp, puis la
maison, son arrière-train, sa ban-
lieue et puis encore il y avait Bar-
the en compagnie de sept ou huit
lècheurs. }
La ‘‘bande” joua, un morceau

anglais intitulé : *'Here the con-
quering Hero goes,” puis tout
rentradans l’ordre-habituel dans
l’Olympe ; c’est-à-dire que les
autres dieux, débarrassés de la
présence du grand ‘chef, volérent
les clefs du trésor et...... oh !
les gredins !

L'Ouest, Colinette, mon ado-
rée, c'est un pays, merveilleux,
on n’y voit pas comme ici, un
horizon borné de clôtures en bro-
che barbelée et agrémenté de
maisons salies par la fumée opa-
que des locomotives ; là, pas de
Joques entre le ciel puret la plai-
ne fertile, toujours et encore du
blé d'or qui vaà l’infini jusqu'aux
confins les plus reculés du rayon
visuel, caressant de ses tiges rem-
plies de vie les dessous nacrés de
nuages bleus etrosgÿ C’est.l’E-
den du Canada,c’est le pays des
heureux.

Les habitants de cette merveil-
leuse et fertile lande, quoique
étant humains et faits de chair et
d'os comme nous, n’ont jamais
sacrifié leur vie entière ainsi que
leur liberté au Baallibéral ; non,
ils ont d’abord pensé à leur foyer,
à leurs épouses et à leurs fils ;
cesfils dont ils réclameront plus
tard les bras pour cueillir les im-
menses richesses que la prodigue
nature leur accorde chaque sai-
son. Ils ont donc vu d’un mau-
vais œil l'arrivée intempestive du
promoteur de la marine.
La Bérézina n’était pas si froi-

de en face de Napoléon que les
‘“Graingrowers” ne le furent en
face de Wilfrid ..... Glacière !

Le dieu parla, on l’écouta at-
tentivement, c'est vrai ; mais les
applaudissements clairsemés qui
l’accueillirent furent tapés par
Barthe et sa suite ; car Wilfrid a
sa claque tout aussi bien que Ré-
jane a la sienne.

Plus heureux que la grande
Sarah, à Québec, Wilfrid n’a pas
gobé d’œufs crus ; il est vrai
qu’ils sont hors de prix là-bas.
Un épisode lamentable termi-

na cette tournée qui devait être
triomphale, mais qui finit en pi-
toyable odyssée : Wilfrid, en
considérant tous ces bras mena-
Çants tendusvers lui, voyanttou-
tes ces faces hostiles s’est écrié :

C'estfini, je le sens, je vais
mourér ; oh ! si au moins j'avais
quelqu'un quipuisse me succéder!
Mais, hélas ! mes lauriers n'ont
pasfleurs !”

Et s'abattant dans les blés
mûrs il a longuement pleuré,ce-
pendant que la populace chantait
et riait, eroyant qu’il était à tout
jamais parti.

ALEX. VILLANDRAY.

Je vois tout.
——

Signatures
Mme T... .est encore l’une des

femmes de Montréal les mieux
Cotées pour Jeur beauté, leur es-

 

 

 

Il Passa
Ilspassa ! J'aurais dû sans doute
Ne point paraître en son chemin ;
Mais ma maison est sur sa route,
Et j'avais des fieurs dans la main.

 
Il parla : j'aurais du peut-être
Ne point m’enivrer de sa voix ;
Mais l'aube emplissait ma fenêtre,
Il faisait avril dans les bois.

Il m'aima: j'aurais du sans doute
N’avoir pas l’amour aussi prompt;
Mais hélas ! quand !e cœur écoute,
C'est toujours le cœur qui répond.

Il partit : je devais peut-être
Ne plus l’attendre et le vouloir ;
Mais demain l'avril va paraître,
Et, sans lui, le ciel sera noir.

(L’Ame sereine.)

Hélène Vacaresco.

— *
 

prit, leurs fêtes et leurs toilettes.
Belle? Ah! ses yeux, quel

mystère troublant ils renferment.
Spirituelle ? comme elle décline
gentiment les invitations équivo-
ques qu’elle reçoit, avec quelles
phrases piquantes elles remet à
leur place les quelques ‘‘frais’”’
qui veulent lui faire de l’œil. Les
fêtes ? tous le monde en parle.
Les toilettes ? Superbes, ravis-
santes, conversantes.
— Quelle femme heureuse !

devez-vous penser.
—Nen, monsieur ; Mme T...

est malheureuse comme les pier-
res du chemin.
—Ouidisait-elle dernièrement

à une de ses amies, je suis bien
à plaindre. Lorsque mon mari
n’était que mon fiancé, il avait Ja
funeste habitude de perdre le
temps en paroles inutile, mais
peu à peu il s’est corrigé, à me-
sure que nous nous sommes con-
nus davantage.
sesComment cela ?

Par suite d’un développement
naturel, une révolution comme
vous diriez peut-être. Par exem-
ple, la première fois qu’il m’écri-
vit avant notre mariage, sa lettre
se terminait par ses mots :

Je suis, chère mademoiselle
Berthe, avec le plus grand res-
Ppect, votre bien dévoué

Henri,

Lorsque nous dûmes nous ma-
rier, il modifia sa signature de
cette façon :

Je suis, chère bien-aimée

Votre Henri.

Il y a déjà, comme vous pou-
vez le constater, une réduction
de soixante-quinze parceht. La
première lettre que je reçus de
lui après notre mariage est si-
gnée:

Ton H.

Puis, Mme ‘I'...soupira long-
temps et ajouta : il y a quinze
ans que nous sommes mariés ;
voici une lettre que j'ai reçue de
lui hier matin ; comme vous
voyez elle est signée :

H.

Je me demande avec angoisse
comment il signera dans quel-
ques mois ?

J. Yves.

| V'EPRÉCIE
Quand Ficasseau atteignit sa

vingt et unième année, il entra
en possession de l'héritage ren-
delet qu'il tenait de sa grand’-
mère, Il se mit aussitôt en de-
voir de la gaspiller. Des amis
complaisants l'aidèrent dans cet-
te noble entreprise : en trois ans,
Ficasseau eut tout ‘‘nettoyé”.  Alors, il connut des heures diffie

cises. Les complaisants amis
l'étaient éloignés avec une dis-
crétion louable, les fournisseurs
refusaient tout crédit Ficasseau
pensa se suicider. Heureuse-
ment, on finit par lui déceuvrir
un poste de correcteur dans une
imprimerie : le pain assuré.
—Pauvre Ficasseau, dirent ses

anciens camarades, la misère l’a
assoupli, il travaille à présent et
il a du courage, il sait le prix de
l'argent.
—Juste retour : les épreuves

l'ont corrigé, il corrige les épreu-
ves !

‘Je Vois Tout”.

 

ess as

 

Neuf heures du matin.
—Henriette, je te laisse ma

redingote. Tu la brosseras.
—Tu dis ?
—Je dis que Françoise étant

au marché, tu voudras bien brose
ser cette redingote pour la met-
tre en place......

Je n’en ferai rien. .....
—Parceque ?......
—Parce que mon hon ami, il

ne faut pas t'imaginer quele jour
ou j'ai dit ‘‘oui” devant M. le
curé, tu as épousé une simple
brosse 4 habits !
—C'est bien.

de ma redingote.
Incident clos.

soir.
—Georges, tu es là ?
—Voudrais-tu m'agrafer mon

corsage ?....
—Tu dis ?
—Je dis que tu serais gentil si

tu venais agrafer mon corsage. ..
Les gros doigts de Françoise n’y
arriveront jamais.
— Evidemment, évidemment

mais je serais heureux de te rap-
peler une chose. .
—Quoi donc ? -
—Mais tout simplement qu’au

jour cent fois béni où je n'ai pas
répondu ‘‘non’”’ devant le curé,
tu ne t’es point unie, ma bonne,
à un simple tire bouton ! Sur ce,
je vais faire un tour, en atten-
dant que tu sois prête. À tout à
l’heure !

Monsieur sort avec vivacité.
cc

Nousregrettons vivementd’ap-
prendre le départ de notre excel-
lent ami, Monsieur J. L. Rous-
seau, dela Banque des Cantons
de l'Est, de cette ville. Depuis
quatre ans qu’il demeurait parmi
nous, un vaste cercle d'amis s’é-
tait formé autour de lui, et tous
conserveront un excellent souve-
nir de leur pepulaire camarade,
qui s’en va occuper un poste im-
portant pour la même}banque à

Je m’occuperai
A tantôt.
Sept heures du

 St-Gabriel de Brandon.

DU TAC AU TAC

”
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Prince Rupert; cen-
+ tre Minier
 

Il est rare,qu’une grande ligne
de‘chemin de fer ne traverse une
veine minérale de quelque valeur.
La ligne principale du Grand-
Tronc n'y tera pas exception,
car le district qu'il traverse prend
une importance de plus en plus
grande à ce sujet de jour en jour.
Laformation des côtes n'a jamais
indiqué de richesse minérale,
mais à cent milles de Prince-
Rupert la ligne entre dans un
nouveau champ. Une ceinture
de roc minéral partant de Port
Canal, se dirige vers les sources
du Mass., traverse ra Skina Ri-
ver vers le Kitsclas Canyon et
s'étend dans l'intérieur à travers
les collines à Hazelton, et les
montagnes Babynes et la baie
d'Hudson, L'étude de cette zô-
ne est encore inconnue. Les
prospecteurs l’ont touché en dif-
férents points, mais ces points
ont montré une richesse incalcu-
lable. L'immense surface de cet-
te couche minérale peut étre ap-
préciée seulement par ceux qui
l'ont traversé.e L'avenir de Port-
land Canalest une chose asssurée
maintenant. On sait que cette
souche existe vers le Nass, et
vers le Kitlas Convon et il n’y a
pas de doute que de nouvelles
recherches n’aboutissent à la dé-
couverte de quantités considéra-
bles de ce minerai. Ces décou-
vertes furent faites trop tard dans
la saison pour qu'on puisse avoir
la preuve qu'une grande quanti-
tédece minérai excellent cou-
vre une si grande étendue. L'ar-
gent le plomb et le cuivre sont
les principaux minéraux trouvés ;
mais tous en minérai sont de
grande valeur, atteignent de S10
à S40 peut-être plus.
À Hazletoy. à 1So milles de

Prince-Rupert,du G. T. R. Ry.,
l'existence d’un minérai de hau-
te valeur a été démontrée à la
hauteur de la Silver Creek, une
propriété sur la montagne Nine
Mile. Quatre-vingt-seize pouces
de fer solide (galena) est une
assurance suffisante que Nine
Mile doit produire de grandes
richesses, Le travail entrepris

. &
par-James Cronin, de Sporkane,
sur le groupe Dibble, a donné
des progrès satisfaisants tout
l'hiver. Un tunnel de 325 pds
a révélé une veine qui elle-mê-
a plus de 3 pieds d’étendue. Ce
tunnel serrit dans le sens de la
veine que l’on croit à 400 pieds.
Sur la montagne de la baie
d'Hudson qui se trouve vers la
vallée Dulpley et les montagnes
Babyne, des inspections ont été
faites et développées à ce point.
Le groupe près du lac, vers le
le chemin de fer et à six milles
seulement, donne l'assurance de
gisements de cuivre et d’or pur,
de plomb et d'argent. Cinq ton-
nes de galene furent expédiées
du groupe Coronodo, donnèrent
à la fante des résultats de S100
par tonne en or, argent et plamb,
il y a cinq ars. Avec les facili-
tés de transport que donnera la
ligne ferrée, les mineurs conser-
vateurs estiment qu'il pourra étre
transporté une grande quan-
tité de mineraux a la fonderie de
Prince Rupert, a raison de Sj
par tonne ; approximativement.
Lorsque le chemin de fer sera
terminé, une ancienne contrée
miniére seaa ouverte avec de
splendides perspectives.

 

Excursions de colons

 

La Cie de Chemin de fer du
Grand Tronc a émis une circu-
laire autorisant tous ses agents
en Canada à vendre des billets
d’excursions de colons à toutes
les stations de l'Ouest Canadien.
C’est une information intéressan-
te pour tous ceux, désireux de
profiter des avantages de ces ex-
cursions à certaines dates, à par-
tir du mois d'avril jusqu'au mois
de septembre 1910. La route
du Grand Tronc est la plus inté-
ressante, elle mène ses passagers
à *ravers tous les grands centres

_ duCanada, puis à travers la mé- 

tropole de,Ghicago, ‘ensuite Via
Duluth;ou bien’ par Chicago et
les deux villes sœurs de Minnéa-
polis et St-Paul:  Adressez-vous
aux agents du Grand Tronc pour
plus de détails.

Un visiteur distingué

 

 

Sa Grandeur, I'Archevéque de
Westminster, le chet de I'Eglise
Catholique Romaine en Grande
Bretagne, et sa suite, a signifié
son intention d'assister au Con-
grès Eucharistique qui aura lieu
à Montréal en septembre pro-
chain. Ilest probable que Sa
Grandeur sera accompagnée du
Duc de Norfork, un des princi-
paux chefs de I'Eglise Catholi-
que Romaine en Angleterre.

Pendant leur séjour en Cana-
da, les distingués visiteurs visi-
teront Ottawa, Toronto, Hamil-
ton, Les Chutes Niagara et au-
tres villes importantes.
Sa Grandeur a accepté l’invi-

tation qui lui a été offerte par le
président Chs M. Hays, pour
lui-même et sa suite d'être les
hôtes du Grand Tronc, pendant
leur voyage en Canada.

ae

Colons

   

Le chemin de fer du Grand
Tronc est à organiser des excur-
sions au Nord-Ouest Canadien
Qui sont appelées des excursions
de colons et rappellent à l'esprit
qu’il y a encore par millier, des
fermes nouvelles qui peuventêtre
trouvées dans cette partie tou-
jours grandissante du pays, prin-
cipalementle long de la ligne du
chemin, de fer du Grand Tronc
Pacifique.
Le Grad Tronc Pacifique a ac-

quis assez de terrain pour bâtir
près de 100 villages entre Win-

Les lots
sont maintenant sur le marché
pour être vendus, et s’enlèvent

nipeget Edmonton.

rapidement.
Depuis le mois de septembre

dernier le G. T. P. a donné un
service de passagers et defret en-
tre Winnipeg et Edmondton une
distance de 703 milles, et tout le
long du chemin il y a des villes
et villages qui grandissent avec
une activité surprenante.

Il y a quatre a cing points de
divisions sur ce parcourt, mon-

bien
marqué, et qui attirentl'attention
spéciale de ceux qui désirent s’é-
tablir ou améliorer leur condition

trant un développement

financière.
Ces excursions auront lieu les

5 et 19 avril, 3, 17 et 31 mai, 14
et 28 juin, 12 et 26 juillet, 9 et

Les
billets seront bons pourretourner
dans les deux mois après leur

23 août, 6 et 2o septembre.

émission.
De plus amples informations

peuvent être obtenues sur appli-
cation de J. Quinlan, agent du
District des passagers, ‘à Mont-
réal, ou de tout autre représen-
tant du G. T.R.

Voyages de Vacances

S'il y a une occasion favorable
pour visiter les Etats de l'Ouest,
et les côtes du Pacifique, ce sera
cet été. Les attractions y sont
nombreuses, et les taux de che-
min de fer sont si bas, que per-
sonne ne peut manquer d'y aller.
Un nombre de gens patrioti-

ques et sociaux, auront leurs con-
ventions annuelles dans l'Ouest
cette année, quelques-uns sont
indiquées plus bas avec la date
de la mise en vente des billets,

 

etc., et le Grand Trunk Railway
System est à organiser des ex-
cursions à taux réduits, le public
en général pourra avoir un avan-
tage, aussi bien que les différents
Organisateurs mentionnés plus
bas. C'est pour cette raison que
nous désirons attirer l'attention
du public en général à ce sujet,
comme nous savons qu’un grand
nombre de personnes aimeraient
à organiser cet été un voyage de
vacancessurlescotesdu Pacifique,
croient que ces taux spéciaux ré-
duits sont seulement réservés
pour les délégués des associa-
tions. Ils font erreurcependant,
car tous Ceux qui désirent faire

A
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La TRIBUNE

   

agents, où en communiquant à
M. J. Quinlan, agent des passa-
gers du district, Montréal.

Voici quelques-unes des orga-
nisations qui auront leur conven-
tion annuelle dans l'Ouest cette
année :
La conférence générale de l’é-

glise des Méthodistes, Victoria,
B. C., Août 14 1910.

L'Association Américaine des
médecins vétérinaires, San Fran-
cisco, Cal., Septembre, 5-9,1910.

L'unité de l’ordre de Hoo
Hoo, San Francisco, Cal., Sep-
tembre 9 1910.

L'Association Américaine des
banquiers, Los Angeles, Cal.,
Octobre 3-7 1910.
La Convention de la fraternité

Danoise d'Amérique, Fresno,
Cal., Octobre 3, 1910.

L'association nationale desspi-
ritualistes, San Francisco, Octo-
bre 3-7 1910.

Les billets seront bons par
tous les chemins réguliers, aller
et retour, ou allant par un che-
min et revenant par un autre, un
trajet peut étre fait a travers la
Californie, si désiré. Une par-
tie du voyage peut étre fait a tra-
vers les Grands Lacs.

Les Agents du Grand Tronc,
seraient heureux de recevoir des
communications des délégués des
différentes conventions, et don-
neront plusieurs informations
pour ce qui regarde les réduc-
tions, les trains de services, les
voies, aussi la réserve des chars
parloirs ou dortoirs.

toute information recevra une ré-
ponse.

 

Les travaux

du Simplon

aux environs d'Iselle ou la route
du Simplon a été coupée en
deux endroits peu éloignés l’un
de l’autre, de façon à former
deux précipicesartificiels ou che-
minées d’une trentaine de mètres
de hauteur, sur lesquels on a je-
té deux ponts. La roche attenan-
te a été excavée de manière à ce
que les ponts puissent, au besoin
y être rentrés. Ce retrait s’'opè-
rerait au moyen d'un courant
électrique et la route serait ain-
si coupée en cas de guerre. On
construit dans le voisinage im-
médiat des casemates qui arbri-
teront une ou deux compagnies
de garde. Ces travaux on le de-
vine, ont pour effet de prévenir
une invasion par la reute du
Simplon.
———ar> co

PADERESAI EI
L'ANURANCE

L'illustre pianiste Paderewski
dispute aux plus grands person-
nages du globe le record de l'as-
surance.
Chacun de ses doigts, chaque

œil fait l'objet d’une police par-
ticuliere. Dernièrement il ne
put jouer à un concert parce
G'l’une écharde de bois avait pé-
nétré sous l’un de ses ongles.
Une compagnie lui paya la co-
quette somme de $5,000. L'au-
tre jour une attaque de goutte
l'empéchait de donner, à Lon-
dres, un concert promis ; les au-
diteurs en furent pour leur dé-
sappointement, mais le sage artis-
te a touché son indemnité:

>co

Une Comedie Nefaste
Le Canada se sent depuis

quelques jours une tendresse in-
finie pour les loges anglaises.

L'Emancipation étant trop
compromise, il l’abandonne à
son triste sort et ouvre tout
grand son cœur aux fils de la
Veuve .*. de Londres.

C'est la dernière évolution de
ce journal.

Le Canada public donc, en

 

 

 

 

  

dis” voyagesve. peuvent :s'assdret
des taux en s'adressant à nos:

Ceci sera fait promptement, et

- ~»

Le génie italien est trés actif

réiñière page, évidemment pour
répondre à notre sortiecontre la
‘franc-maçonnerie anglaise, la
Proclamation de la Grande Loge
de Québec (du rite écossais an-
cie.1 et accepte).datée du Soctobre
1897 et signée par L. F. D. Cham-
bers, grand-maître : , et J. Il.
Isaacon, grand-secrétaire : ,dans
laquelle /Emancipation est reniée
comme loge maçonnique, parce
qu’elle s’est constituée(6918)sous
la gourverne du Grand-Orient
de France et que,comme celui-ci
elle ne reconnait pas l'existence
du Grand Arhitecte de l’uni-
vers.

Cette comédie d’un différend
essentiel existant entre les loges
anglaises et les loges françaises
a fait son temps
Nous avons commencé, dans

la dernière édition de la Croix, à
la démoder, nous espérons la ren-
dre bientôt d’un ridicule achevé
par une argumentation basée sur
des preuves irréfutables qu'il se-
tait trop long de produire dans
un journal mais qui verront le
jour sous forme de livre.

C’est à l'ombre de cette comé-
die que la Grande Loge d’Angle-
terre est parvenue en Canada, à
se faire considérer parles catholi-
ques comme une recommandable
société de bienfaisance.

N'a-t-on pas vu feu I'hon. Is-
raël Tarte la prendre en 1906
sous sa protection ?

N'a-t-on pas entendu souvent
sur la rue, aux clubs, dans les
réunions publiques, des catholi-
ques s'étonnerde ce quela maçon-
nerie du rite écossais (ou anglais)
était comme la maçonnerie fran-
çaise anathématisée par l'Eglise ?

Il importe donc de tuer le suc-
cès de cette légende.

La franc-maçonnerie est une.
Elle a plusieurs rites ; elle se sert
de différents moyens; elle parle,
dans ses loges, différentes lan-
gues ; mais, partout,en Amérique
comme en Europe, elle nourrit
la même haîne à l’endroit du
Christ et de son Eglise.

Les loges anglaises du Canada
n'auraient peut-être pas osé con-
tribuer directement au succès du
complot inventé par IEmancipa-
tion pour discréditer nos prêtres.
Ce moyen leur aurait peut-être
répugné. Maiselles ourdiront, par
exemple, des complots contre nos
écoles catholiques ; elles travail-
leront à établir dans chacune des
provinces de Ja confédération un
système d'enseignement neutre.
Sous le prétexte de nationaliser
l'école, elles la déchristianiseront
petit à petit. Plus de Christ aux
murs, plus de catéchisme durant
les heures de classe, plus de com-
mandements de Dieu, plus de priè-
res ; te | est leur programme au-
jourd’hui ; et demain, selon les
circonstances, elles évolueront
hypocritement, sournoise ment
mais sûrement, vers des moyens
plus radicaux.
Ce mode d'action anticatholi-

que est certainement plus efficace
en Canada ,pays à moitié anglais
que ne peutl'être celui du Grand-
Orient de France auquel est atta-
ché I’Emancipation.
Ah ! l'on croit que les loges

anglaises nesont pas dangereu-
ses ! Que l’on se détrompe, et le
plus tôt possible,'si l'on ne veut
pas se laisseremprisonner dansun
cercle de fer qu’elles ont commen-
cé à nous forger dès leur établis-
sement dans notre pays et auquel
elles travaillent sans cesse avec

| Une tenacité qui devrait nous
faire tembler de crainte. °

JOSEPH BEGIN.

La Croix.
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Extrait du Sommaire : Les
malades imaginaires, par Misti-
gris, Chanson gaie, poésie.
L’espiègle Rosette. Coups de
piton, illustrés. Ce qu'on voit,
Jamais plus, Les peignes, Pou-
vez-vous le blimer, scénes de
mœurs illustrées. Jean et ses
chiens, récit illustré. Petits ro-
mans : Simple histoire. Patrons
May Manton. Casse-tête. De.
vinette. Encyclopédie. Varié.  

   

tés. “Bons mots, gravures humo-
ristiques, etc, etc.
En vente partout : 5c au Cana-

da et aux Etats-Unis. Numéro
spécimen par la poste, 5c. en s'a-
dressant au Samedi, 200, boule-
vard St-Laurent, Montréal.

 

LES SŒURS DE LA

PRESENTATION DE MARIE,

de ISLAND POND, Vt.

Désirent informer le publie,
qu'elles ont dans cette localité,
une maison offrant tous les avan-
tages désirables pour l'étude de
la langue anglaise. On peut,
en outre y apprendre le français,
la musique, la peinture, la sténo-
graphie anglaise et française, la
clavigraphie et la couture unie et
de fantaisie.

Pour plus amples informations,
s'adresser à la Révérende Sœur
Directrice,

PRÉSENTATION DE MARIE,
Island Pond, Vt.

Marche de S:-Huacinthe

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais la 1b.$ 0.27 @ 0.30

 

Œufs frais, la doz. 30 35
Laine.......... . 25 30

‘“ filée, la Ib.. 75
Savon la lb..... . 5 6

VIANDES

Bœuf, la Ib... .… $ 6 10
** leico lbs. 5.50 6.00

Porc frais, la 1b.. 13 14
Lard salé * 15 16
Porc frais,100 1bs. 11.00 12.00

VOLAILLES ET GIBIER

Dindes, lecouple. $4.00 4.50
Poules, “ 75 1.00
Poulets, ‘“ 75 80
Pigeons, us 20 25
Perdrix,

GRAINS

Blé, le minot.... 1.23 1.50
Blé d’indele minot 70
Avoine, ‘ so
Sarrazin, ‘ 73
Orge, ‘ 60 70
Gaudriole, 100,1bs
Graine mil,lemin. 2.50 2.75

DIVERS

Miel coulé, la 1b..$ 12 IS
Miel en gâteaux

lalb..... 15
Sucre d'érable, la

lalb...... 10
Sirop d'érable, le

gallon.... 80 1.00
Graisse, la'lb. ... 15
Tabac en feuille,

lalb...... 10 25
Paille, le 100 bot. 4.00 §.00
Foin, latonne.... 11.00 12.00
Peau de mouton,

jeune. .... 60 70
Peau de boeufs.. . 10
Peau de veau, Ib. 15
Patates, le minot. 50

 

L. O. DONAIS
UPTON, Que.

MANUFACTURIER

DE

PORTES, CHASSIS ET
JALOUSIES——

Bois de toutes sortes préparé,
Moulures, ete. Bois préparé sur
demande age "ze

L. O. DONAIS
——..UPTON, Que.
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“JE CROIS SINGEREMENT
Les Deces

En Mer

ON VIENT D'IMAGINER UN SYS-
TEME DE CAVEAUX MORTUAI-
RES A BORD DES NAVIRES.

 

 

_ Paris,5.—1l est traditionnel de
Jeter par-dessus bord les corps
des personnes qui meurent en
mer à une certaine distance du
port.
La science devait intervenir

dansla limite où elle peut exercer
son action tutélaire.

Elle fait sous la forme du bre-
vet récemment pris pourl'instal-
lation de caveaux mortuaires à
bord des grands navires à vapeur.

Voici en quoi cette conception
qui paraît réalisable : une cham-
bre frigorifique constitue le ca-
veau à plusieurs places dans le-
quel seront placés les morts.
Cette chambre est absolument
hermétique, en un endroit isolé
de la cale du navire.
La paroi est en tôle d'acier ri-

vée avec le plus grand soin, les
portes à recouvrement ne per-
mettent aucune fuite.
Un serpentin réfrigérant éta-

blit à l’intérieur une température
qui empêche la décomposition.

Zam-Buk guérit les
coupsdesoleil

 

 

Les coups de soleil sur la figu-
re, les bras, le cou, font souvent
des taches de rousseur et font
croître la peau, ce qui afflige par-
ticulièrement les dames. L'ap-
plication du Zam-Buk empêche-
ra ces choses. Zam-Buk est un
baume d’herbages qui adoucit et
rafraîchit la peau brûlée et aide
la nature à remplacer le tissu en-
dommagé par une peau veloutée.
Zam-Buk est bon aussi pour

les morsures, brûlures, ampou-
les sur les mains et sur les pieds,
et aussi toutes blessures à la
peau. Appliqué sur le mal il
arrête vivement la doùleur et as-
sure une prompte guérison. Com-
me il est dégagé d'animauxgras,
et de minéraux colorés, il est par-
ticulièrement convenable a la
peau des bébés, souffrant d’é-
chauffaisons, etc. Il est vendu
partout, chez les droguistes et
dans tous les magasins. Méfiez-
vous des imitations et voyez le
nom Zam-Buk sur la boîte avant
d'acheter.

Enumération des va-

leurs du recensement

Dans le recensement de 1911.
on prendra note de la valeur dcs
propriétés agricoles et urbaines à
la date du 1er juin. Ces valeurs
comprendront : les valeurs des
immeubles et de bétail à cette da-
te, dans chaque district d'énumé-
ration, des bestiaux et des pro-
duits de pépiniéristes vendus en
1910, des produits laitiers con-
sommés à la maison, envoyés
aux fabriques ou vendus, et des
animaux abattus sur la ferme au
cours de la même annéee, ainsi
que les valeurs des autres pro-
duits de la ferme. :
On enrégistrera la valeur, en

1911, de la terre, des bâtiments,
des instruments et des machines
agricoles tenus en propriété dans
le district de recensement, et on
enregistrera également la valeur
de la location de la terre et des
bâtiments loués: cette année-là.
On prendra la valeur en 1910 des
plantations de petits fruits et des
légumes ; mais la valeur des che-
vaux, des vaches-laitières et au-
tres bêtes à cornes, des moutons,
des porcs, des volailles, des ru-
ches d’abeilles sera inscrits sépa-

0000000000000
Nous PouvonsGuerirNos

Maux de Tete
Si vous laissez faire la nature, elle finira
par vous guérir. Mais en attendant vous
soufirez, et vous n’êtes pas capable de
remplir vosdevoirs, Deux petites tablettes
Zutoo, et elles sont aussi inoffensives que
le a, aident la nature À vous guérir en

- vingt minutes.Pourquoi continueràsouffrir

 

 

rément, en 1911, A la date du re-
censement.
La valeur des bestiaux et des

produits de pépiniéristes vendus
en 1910 comprendra les chevaux,
les vaches laitières, et autres bê-
tes à cornes, les moutons, les
porcs, les volailles, les ruches
d'abeilles et les produits de pépi-
niéristes, c'est-à-dire les arbres
fruitiers et d'ornement pour
transplantation dans les vergers,
les jardins et les parcs.

Les produits laitiers consom-
més sur la ferme est envoyés aux
fabriques ou vendus comprennent
les produits de 1910. On inscri-
ra sousce titre la valeur du lait,
de la crême, du beurre et du fro-
mage faits à la maison.
On prendra note des animaux

sur la ferme en 1910. Ceci com-
prend les bêtes à cornes, les mou-
tons, les porcs et les volailles.
Les chevaux ne sont pas compris
dans ces valeurs, car dans notre
pays, leur chair n'est pas utilisée
dans l'alimentation.

Les autres produits de la ferme
dont on enregistrera les valeurs
sont les œufs, le miel et la cire
(production de 1910) et la laine,
le sucre d’érable et le sirop d’é-
rable (production de 1911.)

L’énumération de la main-
d'œuvre sur la ferme se rapporte-
ra à l’année ig1o. Elle devra
indiquer le nombre total de se-
maines de main-d'œuvre em-
ployée, c’est-à-dire le nombre de
tous les hommes quitravaillent à
gages sur la ferme et le montant
total payé pour la main entière
du service et doit comprendre la
vaieur de la pension. La ques-
tion ayant rapport aux gains des
domestiques est demandée au
Tableau I, feuille de population.

Outre cette enquéte sur la va-
leur des propriétés et des pro-
duits, la feuille comprendra une
question sur la valeur de toutes
les terres et de tous les bâtiments
qui ne sont pas desétablisse-
ments manufacturiers ou des mi-
nes, tenus en propriété, au Cana-
da en 1911, et qui sont en de-
hors du district de recensement.

Ottawa, 12 août.—D'après le
bulletin du recensement, l'état
des cultures accuse de grandes
variations suivant les conditions
atmosphériques qui ont sévi dans
les diverses régions, et il n’est
guère possiblé d'établir, entre
l'Est et l'Ouest,, un tableau de
moyennes qui n'induise pas en
erreur. Dans la province de
l'Est, la végétation a été unifor-
mement bonne pendant le mois
de juillet, et le pointage (ou
pourcentage d’un état modèle) a
été élevé pour toutes les cultures
mais dans les provinces du Nord-
Ouest la sécheresse a sévi sur de
vastes régions et la situation des
récoltes offre de grandes varia-
tions. Les parties nord de ces
provinces ont eu peu à souffrir
de la sécheresse et là le pointage
est élevé. Il est difficile d’indi-
quer exactement un état moyen
pourl'Est et l'Ouest qui ne pren-
ne pas en considération les su-
perficies ensemencées et Ces su-
perficies ont subi une réduction
considérable depuis le rapport de
juin. Le rapport du mois d'août
donnera des chiffres revisées d'a-
près lesquels on pourra évaluer
les rendements.

En comparant le percentage
de l’état des récoltes de 1909 et
1910 il ne faut pas oublier que le
blé d'hiver, seigle, les poids, le
sarrasin, les grains mélangés,
les fèves (haricots) les pommes
de terre, le foin, le trèfle et le
blé-d’Inde (maïs) sont produits
principalement dans les provin-
ces de l’Est ; que le blé de prin-
temps et le lin sont produits prin-
cipalement dans les provinces du
Nord-Ouest ; et l’avoine et l’orge
en proportions à peu près égale
dans les deux régions.

Le blé d'hiver est cultivé prin-
cipalement dans l'Ontario, et l’é-
tat moyen de cette Culture au Ca-
nada a été réduit par une récolte
relativement mauvaise dans l’Al-
berta. Voici les chiffres de poin-
tage de cette année et ceux de
l’année dernière à la même épo-
que pour comparaison ; blé d'au-
tomne 84.63 contre 76.53 ; sei- gle 85.30 en 1910 contre 81.84 

en 1909 ; pois ‘81.70 contre 87,
sarrasin 87.64 contre 86.15,
grains mélangés "99:91 contre
87.23, fêves 84.43, pommes de
terre 81 contre 92, foin et trèfle
90.87 contre 73.79, blé-d'Inde à
grains 84.30 contre 82.86 et blé-
d'Inde à fourräge 89.76 contre
83.

Ces cultures, qui appartiennent
principalemeut à l’Est, indiquent
un bon état moyen et qui n’est
affecté que dans une faible mesu-
re pour les rapports de l'Ovest.

L'état moyen du blé de prin-
temps est de 77 pour 1910 contre
84, 57 pour 1909, et celui del’a-
voine de 79.57 contre 87.78 pour
tout le Canada ; ces chiffres sont
plus bas que les moyennes de
l’Est. Dans les trois provinces
du Nord-Ouest, l’état du blé de
printemps est de 62, celui de l’a-
voine de 58.62 et celui de l’orge
de 63.60.
On évalue le rendement du

blé d'hiver, pour le pays entier,
à 18,724,000 boisseaux, soit 26.-
47 boisseaux à l’acre. La récol-
te de foin et de trèfle est évaluée
à 15,490.000 tonnes, soit 1.80
tonnes a l'acre, et la récolte de
luzerne à 1.92 tonnes à l’acre.

—————>-—

La mauvaise santé

amene des rides
 

 

Comment toutes lesfemmes peue
vent conserver leur bonne

santé et leur bonne

apparence

Trop de femmeset de filles pa-
raissent vieilles longtemps avant
letemps. Dans neuf cas sur dix,
c'est une question de santé. Le
travail, les tracas, la réclusion et
le manque d’exercice ruinent la
santé. Alors, la figure devient
pile et émaciée, surgissent les li-
gnes et les rides, les maux de té-
te, le mal de dos et une sensation
de fatigue constante.

Les femmes et les filles bien
portantes ont une bonne appa-
rence. Améliorez donc votre
santé, et vous aurez une bien
meilleure apparence. C'est un
fait que des milliers de femmes
et de filles canadiennes doivent
aux Pilules Roses du Dr Wil-
liams la robuste santé dont elles
jouissent. Elles se portent à
merveille et goûtentla joie de vi-
vre comme une personne en san-
té seule peut le faire.
La raison de ceci est bien sim-

ple : c’est que les Pilules Roses
du Dr Williams font un nouveau
et riche sang vermeil qui fortifie
tous les organes vitaux, donne
de l'éclat aux regards, un reflet
de santé aux joues et de la force
à toutes les parties du corps.
Mme Warren Wright, Una.
Sask.. s'exprime ainsi : ‘Je sens
que j'ai une dette de reconnais-
sance envers les Pilules Roses
du Dr Williams que rien de ce
que je pourrais dire en leur fa-
veur ne saurait acquitter. J'a-
vais tellement perdu de santé et
de force que je pouvais à peine
marcher et quej'étais absolument
incapable de travailler. Mon
sang était si pauvre et si aqueux
que mes lèvres et le bout de mes
doigts ressemblaient'à ceux d'un
cadavre. j'avais mal à la tête
presque constamment, et le
moindre effort faisait battre mon
cœur violemmert, et souvent il
me prenait des évanouissements.
Rien ne semblait me faire de
bien et je me sentais si basse que
je n'espérais pas jamais recouvrer
la santé. j'en étais là quand, en
lisant le iournal, je rencontrai un
cas semblable au mien qui avait
été guéri grâce aux Pilules Roses
du Dr Williams, ce qui me déci-
da à les essayer. Je m'en pro-
curai une demi-douzaine de boî-
tes, et je ne les avais pas toutes
finies que je constatais un grand
changement pourle mieux. L'ap-
pétit me revint, mes lèvres et mes
joues reprirent leur éclat vermeil
et mes forces allèrent en augmen-
tant. Je continuai l'usage des
Pilules pendant quelque temps
encore, et leur emploi me valut
le retour à mon excellente santé
d'autrefois. J'engraissai de vingt
livres, pendant que je fis usage 

QUE‘ FRUIT-A-TNES'
 

Est le Meilleur Remède -
au Monde Gontre le Rhumatisme”

 

Knowlton, Qué., 12 oct. 1909.
“Durant nombre d'années. je souffris de rhumatisme aigu., Les attaques

en étaient douloureuses et m'empéchaient de faire mon travail ordinaire. J'es-
saysi plusieurs remèdes et traltements de médecins, mals rien ne semblait me
procurer un soulagement sensible. Mon unxiété s'ucerut par la crainte de de-
venir tout À fait perclus par le mal.

“J'essayal ‘“Fruit-a-tives”. Ce remêde m'a complètement guéri et, sincè-
rement, je crois que c'est le meilleur remède au monde contre
tisme,"”

le rhuma-

BE. E. MILLS.
On ne pourrait acheter un témoignage semblable d'un homme comme M.

Mills. T1 tient trop À sa renommée pour vendre ou signer une fausso déclara-
tion. Il essaya ‘’Fruit-a-tives” après l'insuccès de tout autre traitement — et
“Fruit-a-tives” le guérit du rhumatisme. Dans sa bonté de coeur, 1l écrivit
la lettre ci-dessus afin que les malades de toutes les parties du Canada ap-
prissent qu'il existe Un remède qui guérit réellement le rhumatisme. Ce té-
moignage était absolument volontaire, nous ne l'avons pas sollicité. Nous n’ap-
primes que M, Mills prenait ‘Fruit-n-tives" que lors de la réception de la let-
tre susdite.

Ce sont des cas comme celui de M.
vertus de "‘Fruit-a-tives" pour nrrêter
sans avoir à redouter de contradiction,
le rhumatisme quand on l‘emploie comme 11 fuut.

“Frult-a-tives’” est le seul remède nu monde composé de jus de fruits et
t le plus grand remède connu de li science moderne contro le rhumatisme.
50c la boîte, 6 pour $2.50, ou boîte d'essoi,

c'es

marchands ou en d seOne: Voyé franco sur rêce

Mills qui démontrent les merveilleuses
et Evérir la maladie, On peut affirmer,
que “Fruit-u-tives" guérit radicalement

25e. En vente chez tous les
ption du prix par Frult-a-tives Limited,

 

deUn manuscrit

Goethe

Les héritiers de Goethe, les
familles Vulpius et Henckel de
Donnersmarck, ont acheté le
manuscrit, trouvé récemment
à Zurich, de ‘* la Misson théâ-
trale de Wilhelm Meister”, et,
deux éditions de l'ouvrage vont
paraître ; une édition populaire
à bon marché qui ne tombera
qu’au bout de dix ans dans le
domaine commun et une édition
de luxe à exemplaires numérotés
pour les bibliophiles. Les héri-
tiers ont accordéle droit de publi-
cation aux éditeurs de la grande
édition de Weimar ou édition de
la grande-duchesse Sophie. Le
manuscrit qui se trouve actuel-
lement dans les mains de M.
Vulbius plus tard aux Archives
de Geothe et Schiller à Weim:r
 

des Pilules. C'est dans l’été de
1909 que j'eus le bonheur d’être
guérie, et aujourd'hui je me por-
te mieux que jamais”.

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams feront pour les autres fem-
mes faibles et épuisées ce cu'el-
les ont fait pour Mme Wright, si
elles les essayent judicieusement.
Vendues par tous les marchands
de remèdes ou par la poste à 50
cents la boîte, ou six boîtes pour
$2.50, de The Dr Williams’ Me-
dicine Co., Brockville, Ont.

 

La canne de

M. de Balzac

Mme de Girardin a écrit tout
un petit roman sur ‘‘la Canne de
M. de Balzac”. Cette carne
illustre a fait l'étonnementde tous
les contemporains. C'était un
jonc colossal, taillé pour la main
d'un tambour-major, et plus orné
de pierres précieuses que le gilet
d'un rastaquouère. ‘‘Comment,
se disait-on, un hommesi spiri-
tuel a-t-il une si vilaine canne ?
Il doit y avoir là-dessous quel-
que mystère.” Mme de Girardin
imaginait que cet objet étrange
avait le privilège de ‘rendre son
propriétaire invisible, ce qui eût
été bien utile au grand homme,
toujours poursuivi par les recors.
Dans le volume qu'il vient de
consacrer à ‘“ Delphine Gay”, M.
Séché donne de ce mystère une
autre explication. La canne de
M. de Balzac était à deux fins;
article de réclame et reliquaire
d'amour. On a beau être hom-
me de génie on a ses petitesses ;
il ne déplaisait pas à l'écrivain
d'être remarqué ; lorsqu'il avan-
çait sur le rebord d'une loge
cette canne monstrueuse et bril-
lante comme un phare, tout l’O-

péra avait les yeux sur lui, ce
qui flattait à la fois sa vanité nai-
ve et ses illusions d’élégance.
Onracontait que Balzac employ-
ait à parer cette canne les bijoux
que lui adressait de tous côtés
l'admiration de ses lectrices.
En somme ces bijoux se rédui-
saient à un collier, le collier de
jeune fille de Madame Hanska.
Il était enroulé autour du pom-
meau, que décorait un groupe
de singes. Une petite boîte dis-
simulée dans ce pommeau, conte-
nait le portrait en miniature de
Mme Hanska, portrait si décol-
leté que Balzac fut affolé un jour
qu'il crut avoir perdu sa canne.
Cette canne existe toujours ; elle
appartient à Mme la baronne de
Fontenay fille du docteur Nac-
quart, à qui Mme Hanskal'avait
offerte à la mort de Balzac, Mais

: EF
avant de la donner au docteur,
Mme Hanska avait repris la mi-
niature.
 

Un numéro unique

Un document précieux pour
l’histoire de la presse pendant le
siège de Paris a été offert au
musée de l'Armée, de cette ville,

C’est le premier, sans doute l’u-
nique numéro d'un journal, ‘le
Ballon-poste”, que Gabriel
Richard rédigeait avec quelques
collaborateurs, 19 rue des Mar-
tyrs et qu'on envoyait en provin-
ce par les ballons montés, pene
dant l'investissement de Paris.
Ce numéro est daté du diman-

che 30 octobre 1870. Le ballon
qui le portait atterrit à Tours.
La ‘‘ manchette” annonce des

abonnements pour dix numéros à
raison de 2 francs à Paris et 4 fr.
dans les départements.

Le journal donne des détails
sur les événement qui s'accom-
plissent à Paris il y a quarante
ans,des ‘‘échos de Paris” qui ont
échappé aux historiens du siège;
et l'on y trouve une ‘‘protestation
de l'Institut de Fraîce contre les
dommages que le siège peut faire
éprouver aux collections artiques
françaises”, une décision relative à
l’application d’un système de bar-
ricades, formant une seconde en-
ceinte à Paris”, la nouvelle que
‘Ja Compagnie des omnibus se’
forme en bataillon spécial de la
garde nationale”, etc., etc.

 

Il y a des hommes qui ont
tant de modestie, qu'ils ne veu-
lent même pas avoir de relations
avec la vérité toute nue.

On ne peut jurer de la lon-
gueur de la langue d'une femme
par la grandeur de sa bouche.
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HEBDOMADAIRE :
PUBLIÉ A ST-HYACINTHE, P. Q

ABONNEMENTS:

CANADA (PAR AN) 81.00
ETATS-UNIS (PAR AN) . 1.80

ANNONCES:

îère Insertion (la ligne)...........10 cts
Insertion subséquente (la ligne)..... Gets
Annonces à long terme à prix modéré.

DENIS à FRENETTE,
PROPRIETAIRES

A

SI-HYACINTHE, 26 AouT 1910

Ecole des hautes études
commerciales de

Montréal

l'ouverture des cours aura lieu
le 4 octobre.

Les examens d'admission com-
menceront le 15 septembre.

Les porteurs de certificats et
diplômes sont dispensés de tout
ou partie de cetexamen.
De nombreuses bourses

d'etudes seront allouees.
Préparation aux situations su-

périeures du Commerce, de l'in-
dustrie, de la finance, etc. Ins-
cription spéciale à certains cours :
Bureau Commercial. chimie com-
merciale et industrielle, etc.
Pour programme des études

et renseignements s'adresser
au Directeur, locaux de l'Ecole,
Avenue Viger de 10 à 12 et de
2 à 4 heures.
—

“BN VILLE suite de la 5eme page
Une foule de 3,000 personnes,

dont 500 excursionnistes sont ve-
ous de Montréal, assistait au
grand concours de la brouette au
parc Laframboise, dimanche
après-midi.
Neuf athlètes,et des mieux con-

nus, étaient inscrits pour accom-
plir ce tour de force.
Le concours fut des plus inté-

ressants.
Les pesanteurs transportées ne

furent pas aussi élevées qu’aux
concours de ce genre qui eurent
lieu à Montréal. La raison est
que l’on s'était servi de barres
d'acier au lieu de plomb. La
conséquence est qu’avec une plus
grande quantité de barres, il était
beaucoup -plusdifficile de main-
tenir la brouette en équilibre.
Dz plus, la plateforme qu’on
avait érigée était de plus petite
dimensions que celle du parc
Sohmer.

Nazaire Belzil, le vainqueur,
transporta plus de deux tonnes
soit, pour être exact, 3,189 livres
Moïse Charbonneau, vainqueur
du concours de la Presse au parc
Sohmer, s'attela à la mème pe-
santeur, pour ne faillir qu’à trois
pouces de la ligne d'arrivée.
Le classemeat final est le sui-

vant: [
1er, Nazaire Belzil, de Mont-

réal, 4,189.
2. Alex. Ducharme, de Mont-

réal, 3.937 livres.
3. V. Bélair,

3,572 livres.
4. A. Dandurand, de Mont-

réal, 3,518 livres.
3. Moise Charbonneau, de

Montréal.
MM. A. Blanchard, de St-

Hyacinthe, N. Vandal, de St-
Simon, et J. Fleury, de St-Hya-
cinthe, ont aussi concouru.

L'arbitre du concours de la
brouette était®le capitaine Belle-
fleur, de la police de Montréal,
Qui sut rendre justice à tous les
concurrents.
Dans l’après-midi, en plus du

concours de la brouette, il y eut
des jeux athlétiques divers, cour=
ses à pied et en bycicle. Un
programme semblable fut exécu-
té dans la soirée avez, en plus de
la musique par l'excellente fanfa-
re Philharmonique de St-Hya-
cinthe, et la représentation de 7,-
000 pieds de vues animées. Con-
Cours, représentation, excursion

 

de Montréal,

‘tout avait été organisé par M.
Alphonse Gervais.
Le premier prix consistait en

une somme de $50 et une mé-
daille d'or. Le ze, $25 et une
médaille d'argent ; le 3e, $15s

et une médaille en argent ; le 4e
$10 et une médaille d'argent: ;
seet Ge, chaînes en or. -

e e
> ®

Le Revd-Père Tremblay, Su-
périeur du Patronage de cette
ville, a:été mardi dernier, l’objet
d’une très intéressante démons-
tration de la part des Dames
Patronesses de l’Oeuvre qu’il di-
rige. Unefort jolie séance, or-
ganisée sous leur initiative, avait
réuni au-delà de deux cents per-
sonnes. Dans une adresse des
mieux senties, où les souhaits
les plus vifs se mélaient aux sen-
timents les plus délicats, ces Da-
mes exprimèrent leur estime pro-
fonde et leur admiration pour
l’Oeuvre si sympathique du Pa-
tronage, leur joie d'avoir été ap-
pelées à lui apporter leur con-
cours, et leur désir de la voir se
développer sans cesse, soutenue
et encouragée parl'appuiefficace
qu’elle mérite à tous égards.
Une chape, très finement bro-

dée, fut ensuite offerte au R. P.
Tremblay pour la Chapelle du
Patronage. C'’estun choix des
plus judicieux ; certes, ce vête-
ment sacré est de nature à faire
honneur à la libéralité de celles
qui en ont couvert le coût.

Le Révérend Père trouva les
paroles les plus aimabies pour
redire sa gratitude envers toutes
les personnes qui ont aidé son
Oeuvre, et tout spécialement en-
vers les Dames Patronnesses,
dont le dévouement passé comme
les attentions délicates de ce jour
lui sont un gage de réussite plus
complète encore pour l'avenir.

Puis, sous leurs ruisselants
costumes, travail d’une des cou-
turières, bien connue de l’éta-
blissement, nos jeunes écoliers
en vacances au Patronage, ravi-
rent l'assistance dans les trois
gentilles opérettes qu’ils inter-
prétèrent.
Nous nous rejouissons pour

l’œuvre si belle du Patronage,
de cette marque non équivoque
de sympathie. Le bien accom-
pli à St-Hyacinthe sur la jeunes-
se par le Patronage, n’est plus
à démontrer : l’institution donne
des signes non douteux de sa vi-
talité, et d'une vitalité qui, certes,
est tout à l'avantage de notre
ville. Nous lui souhaitons lon-
gue vie et prospérité constante
pour le plus grand bien de St-
Hyacinthe, et tout spécialement
pour l’avantage de la jeunesse
ouvrière, qui est son lot de pré-
dilection.

LA FOLIE
DE 11 BOE

Pour se rendre compte de ce
que doivent étre de belles ren-
contres, ces prize fights, comme
on les appelle, ou le combat ne
cesse qu’avec l'impuissance d'un
des deux boxeurs à le soutenir,
il faut suivre dans quelque athle-
tic club un combat réglé, c'est-à-
dire où les reprises soient comp-
tées et les passes limitées. Le
plus intéressant de ceux dont j'ai
suivi ainsi les péripéties se don-
nait à Washington. C'était aus-
sile premier auquel j'assistais.
Au troisième étage du club, dans
la salle du gymnase, une plate-
forme était dressée à hauteur
d'homme, et fermée de cordes.
Tout autour, un millier de spec-
tateurs attendaient : dès que son
bras remue d’une façon énervée
et mécanique, comme une pince
qui hésiterait, se tendrait encore
indéfiniment. Son adversaire a
la garde meilleure. Il avance,
recule sans que son torse bouge,
et son cruel visage où ses yeux
creusent deux trous bleus, est
réellementcelui de la mort. Les
coups s’animent avec le jeu. Les
corps se plient pour les éviter.
Les deux hommes sont en fu-
reur. On les entend qui souf-
flent, et le bruit mat des poings
qui rebondissent sur la chair
nue. Après quelques coups plus
fortement assénés, le claret cou-
le. Ce sang jaillit des yeux du

 

 

 
 
 

nez, des bras ; il barbouille les | Medicine Co, Ltd. Chatham, N.B,

joues et les bouches;il tache les |"
poings de sa.rouge et chaude lie
Queur, pendant que le public ex-
prime sa jubilation par des cris
Qu’interrompt seul le bruit du
gong. C'est la halte entre deux
passes. Les. boxeurs assis de
nouveau s'abandonnent commeà
l'entrée,aux soins des entraîneurs
les uns asais sur des chafses, les
autres debout dans la galerie.
Le long des murs. des instru-
ments de gymnastique, repliés
ou pendusfaisaient à cette scène
un cadre vraiment digne d'elle.
L'électricité—il était neuf heures
du soir—éclairait, en sculptant
tous les traits, les faces impatien-
tes des amateurs, et, sur l’estrade
carrée, la silhouette d’un homme
en train d'aller et de venir ner-
veusement, le referee, l'arbitre
du combat. Il portait une de
ces jaquettes qui outre la mode
et que leur couple si ample, si
ronde, fait ressembler à la cara-

pace de quelque énorme coléop-
tère. Enfin, un murmure de sa-
tisfaction s'élève. Les deux pre-
miers boxeurs arrivent avec leurs
entraîneurs. Ils sont vêtus de
grands peignoirs qu'ils dépouil-
lent, aussitôt montés sur l’estra-
de. Leurs torses apparaissent,
tout nus, maigres et bossués par
les paquets de muscles. Ils s'as-
soient sur des chaîses, et ils s'a-
bandonnent avec une passivité
singulière aux soins de leurs as-
sistants, qui les frottent comme
des bêtes, tandis que le person-
nage de l'ample jaquettes.annon-
ce le programme du combat, sa
durée, le nombre des passes ou
(rounds),le poids des champions,
leurs noms et leur patrie. L'un
est de Philadeiphie, l’autre de
Wilmington. Le premier mon-
tre un mufle noir, presque de mu-
litre, au milieu duquel s’aplatit
un nez cassé a la fois et crochu.
L'autre est un blond, à face car-
rée, le nez cassé aussi, mais à
deux places, ce qui dessine un
peu sur son visage le trèfle de la
tête de mort.

des croisées derrière lui à angle
aigu. Ses biceps de marbre lui-
sent sous le massage qui semble
ne pas même les remuer. Cepen-
dant, la toilette est finie. On
leur met à tous deux des gants.
Un geng résonne. Ils se lèvent
marchent l’un vers L'autre, se
serrent 1a main etla passe com-
mence.
Un espèce de räle de plaisir

s'échappe alors de l'auditoire, râ-
le interrompu qui va passer du
soupir au hurlement suivant que
les épisodes du combat vont se
précipiter ou se ralentir. Le
Philadeiphien attaque davantage,
mais il est trop agité. Ses jam-
bes ne gardent pas l'aplomb. Il
danse, il sautille, tant qui les
bouchonnent. On dirait des ma-
quignons pansant un cheval.
Des parieurs exaltés sautent sur
l’estrade mettent l’habit bas et
une fois en bras de chemise,
éventent avec frénésie les infor-
tunés pugilistes,a demi évanouis
du sang perdu, des coups regus
et donnés, de l'intense effort ner-
veux du combat. Un autre ap-

ÀÂ suivre sur la Sème page.
 

LA VIE EST TRISTE.

 

Pour le Dyspeptique — Comment Ia
Rendre Heureuse.

 

Le Père Morriscy, le savant prêtre
médecin, découvrit qu'un grand nom-
bre des difficultés et des ennuis de la
vie sont dus à l’indigestion. Il croyait
que pour avoir un cerveau lucide et
joulr de la vie il fallait avoir un bon
ertomac. Le bon père se mit alors à
étudier avec soin le fonctionnement de
cet important organe.
Sa célèbre prescription “No 11” contre

la dyspepsie et l'indigestion, consiste en
de simples tablettes bien préparées avec
des ingrédients tirés de la nature.
Chaque tablette peut digérer parfaite-
ment 1% livre d'aliments.
Le remède “No 11” du Père Morriscy

a soulagé et guéri des milllers de ma-
lades qui avaient essayé inutilement
tous jes autres remèdes. Il soulage îinse
tantanément et avec le temps, il re-
donne à l'estomac sa vigueur d’autre-
ois.
SI vous souffrex de temps en temps

ou régulldrement d'acidité, de malaise
d'estomac, de dyspepsie, essayez le
remède No 11, et vous verrez qu’il vous
permettra rapidement de manger avec
appétit et vous pourrez de nouveau
souir de la vie.
En boîtes plates commodes à Ste

chacune.  Achetez-en une chez vetre
marchand ou de Ja Father Morrisey

nr

 Il a étendu ses :
bras qu'il appuit aux deux cor-| g;.

 

CANADA; *
PROVINCE DE QUÉBEC }

District de St-Hyacinthe.

COUR DE CIRCUIT

LA COMPAGNIE}D'ASSU-
RANCE MUTUELLE DU
COMMERCE CONTRE L’IN-
CENDIE, corps politique et in-
corporé, ayant son principal bu-
reau d'affaires en la Cité et Dis-
trict deSaint-Hyacinthe,

Demanderesse,

vs

STANISLAS GUILBERT,
ci-devant de St.Jérôme, District
de Terrebonne, et maintenant de
Ste-Elisabeth, District de Jo-
liette,

Défendeur.

Il est ordonné aux!défendeurs
de comparaître dans le mois.

St-Hyacinthe, 16 aout 1910.

Roy & BEAUREGARD,

P. C. S.

 

PROVINCE OF QUEBEC
District of St-Hyacinth

CIRCUIT COURT

LA COMPAGNIE D'ASSU-
RANCE MUTUELLE DU
COMMERCE CONTRE L'IN-
CENDIE, a body politic and
corporate, having its principal
place of business in the City aad
District of St-Hyacinth,

Plaintiff,

CANADA }

vs

STANISLAS GILBERT,
heretofore of St-Jerome, District
of Terrebonne, and now of Ste-
Elisabeth, District of Joliette.

Defendant,

The Defendants are ordered to
appear within one month.

Hyacinth, august 16th 1910.

Roy & BEAUREGARD,

P.C. S.

 

PROVINCE DE QUEBEC,
District de St-Hyacinthe

No 105

COUR SUPÉRIEURE
Dame Marie-Louise Leclère,

des Cité et District de St-Hya-
cinthe, épouse commune en biens
de Bruno Lamontagne, entre-
preneur-maçon, du même lieu,
et duement autorisée à ester en
justice aux fins de la présente
demande,

CANADA, }

Demanderesse,

vs

Le dit Bruno Lamontagne,

Défendeur.
Une action en séparation de

biens a été intentée ce jour en
cette causepar la demanderesse
contre le défendeur.

St-Hyacinthe, 25 Août 1910.

V. ERNEST FONTAINE,
Avocat de la demanderesse.

 

PROVINCE OF QUEBEC,
District of St-Hyacinthe.

No 105.

SUPERIOR COURT

Marie-Louise Leclère, of the
City and Distriet of St-Hyacin-
the, wife common as to property
of Bruno Lamontagne, contrac-
tor, of the same place, and duly
authorized to ester en justice in
the present case,

CANADA, }

Plaintiff,
vs

The said Bruno Lamontagne,

Defendant.

An action in separation as to
property has been instituted this
day in this case, by plaintiff
against defendant.

St-Hyacinthe, Aug,25th 1910.

V. ERNEST FONTAINE,
Advocate for plaintiff.

26 août 2-9-16-23 sept.

“PT —Ce n'est “Pas“tcujours”12
| femme la plus brillante qui fait

  

      

    

  
        

      
  

      
  
  
      

      

  

  
  

    

  
    

  

le plus de réflexions.

Une Plus Haute
Valeur

Considérez la plus grande valeur
qu'out des bâtisses blen peinturées,
comparées à celles qui sont ternes e
nues.
Ne remettez pas de peluturer—

chaque jour augmente les dommages
et les frais des réparations qui s'en
suivent. La

Peinture Martin-Senour

100% Pure
est la plus économique parceque ; à
cause de sa pureté absolue et sans
mélange, elle paraft mieux, et s'étend
plus, gallon pour gallon que toute
autre, quel qu’en soit le prix.
Si vous hésitez quelle peinture ache-

ter, Écrivez-nous aujourd'hui pour le
nom de notre agent le plus proche,
Demandez-lui alors notre garantie
écrite qui est une véritable protec-
tion.
N'expérimentez-pas quand 1a certi-

tude ne coûte que quelques sous de
plus. Il y a une peinture MARTIN-
SENOUR pour toute les maisons, les
Eranges, les moulins A vent, 1cs pom-
pes, les charrettes, les voitures et les
charcues,—pourle fer et pour le bois;
et elle est toujours ce que la science
et l'argent peuvent produire de metl-
leur.
Si votre marchand n'en & pas, écri-

vez-uous, et nous vous dirons où vous
pouvez avoir de nos peiotures.

Refusez toutes les autres marquer.
Ecrivez pour notre livret gratis

lustré, ‘The Home Beau-
tifui” ct notre inté-
ressante carte de
couleurs.

La Cie

    

   

   
  

  

 

  
     
   

LIMITÉE

MONTREAR

nnlers de la Peinture Pure.

 

   
PIPER-HEIDSIECK

Plus de cent Ans de

succès : le Vin des

vrais amateurs.

SEC BRUT @
TRES SEC |
Envente partout.

DiIsTHIBLTI ENS EX GHO8 oy

LAPORTE, MARTIN & Cië Limitée,
MONTREAL.

Avis Public

Il est défendu d'entrer sur les
terrains des Sœurs de l’Hôtel-
Dieu de St-Hyacinthe, situé dans
le Village de la Providence et de
la Paroisse de St-Hyacinthe sans
permission par écrit de moi, sous
peine d’être arrêté.

Par ordre

 

 

Louis BEAUREGARD,

Gérant.
St-Hyacinthe, 11 juillet 1910.

jusq. 15 sept.
 

—Une marchandise bien an-
noncée est à moitié vendue—An-
noncez dans La TRIBUNE.

- .

Quebet, Hontreal &
SOUTHERN Rv
HORAIREDES TRAINS,

 

8r HyACINTHE—SOREL NICOLÆT ET
FORTIERVILLE

Départ de St-Hyacinthe à 9,00 à. m,
et à 5.05 p.m.
Le train du soir se rend qu’à Nicolet,
Arrivé à Sorel a 10.25 à. m., 7.20 p, m.

Nicolet, à 11.10 a. m., 8.00 p. m.
Fortierville, 12.10 p. m.

ST-HYACINTHE—IDERVILLE, BOSTON, me
LES POINTS DELA NOUVELLE ANGLETRARE
Départ de St-Hyacinthe a 10.00 a, m,

ot 5.40 p. m.
Arrive a Iberville à 12.00 (midi

7.00 p. m. (midi) et
Trains arrivant à St-Hyacinthe : à

Sorel à 8.10 à. m. et 5,15 p, m. d'Ibore
ville à 8,40 &. m. et3.165 p. m.

Billets pour n'importe quelle stati
Canada et aux Etats Unis en vente ches:

J. E. A. CHauot. Agent à la Station,
D. I. Roberts, Gérant Génral,
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M. François Decelles, sollici-
teur général de L'Union St-Jo-
seph à St-Hyacinthe, a quitté
notre ville mardi dernier pour al-
ler s'installer avec sa famille à
St-Hughes où il s’est acheté une
Propriété.

e —.

Melles McNuity, de St-Jean,
sont en promenade à St-Hya-
cinthe, chez . M. J. G: Tfalian,
marchand.

er

M. Eugène Chartier de cette
ville vient d'être nommé corres-

. pondantlocal de * La Presse”,
de Montréal, et de ‘“La Tribune”
de Sherbrooke. Nos félicitations.

æ «=
a»

—Une bonne marchandise,
vaut la peine d’être annoncée
Appo-tez vos annonces à La
TRIBUNE.

hd

Melle Léonora Paquette, de
‘Worcester, Mass, est en prome-
nade à St-Hyacinthe pour un
mois chez des parents.

« +
.

M.le docteur J. L. H. Pagé,
est parti lundi pour la région du
Nord, où il séjournera quelques
semaines pourse rétablir complè-
tement de sa récente maladie.

+ +
-

M. V. G. Mongeau, de Haw-
kesbury, Ont., anciennement de
St-Hyacinthe, nous est revenu
pour demeurer avec nous. Il
est entré dans la société Cado-
rette, Mongeau et Leary, maî-
tres charretiers et entrepreneurs
de pompes funèbres. Il fait aus-
si partie de la société Cadorette
et Mongeau, commerçants de
Charbon et bois.

” Ww

+

Chez M. D. S. Millette se fait
actuellement une réduction extra-
ordinaire dans les chaussures
dont l'assortiment est complet.

. ®
-

Les Zouaves de St-Hyacinthe
feront une parade d'église, di-
manche le 28 août courant, à la
messe de 854. à la Cathédrale.
Cette.parade sera obligatoire, de
mêmequeles deux exercices mili-
taires des lundis 29 août et 5 sep-
tembre. Tous les membres doi-
vent étre présents a ces parades
et exercices militaires des lundis
29 août et 5 septembre. Tous
les membres doiventétre pré-
sents A ees parades et exercices
afin d'être bien préparés pour le
Congrès Eucharistique de Mont-
réal. Nos militaires ne veulent
le céder en rien aux autres com-
pagnies qui seront aussi dans la
grande Métropole, les 11 et 12
septembre prochain.

æ =
»

MM. Henri Dufresne et J. M.
Palardy, de cette ville, se sont
embarqués lundi dernier a bord
du ‘‘Cascapédia pour un voyage
dans le golfe St-Laurent. Ces
messieurs se rendront à l'Ile du
Prince-Edouard et visiteront les
principales villes des provinces
maritimes.
On annonce pour le 12 sep-

tembre prochain, le mariage de
M. Robert Sarra-Bournet, comp-
taple de Lachine, avec Mademoi-
selle Blandine Dussault,fille deM.

l’échevin Dussault de cette ville.

»

On donnera un programme
spécial samedi le 27 au Palais
dés Nouveautés. Vuesde la ba-
taille Ketchell-Johnson, drames
et comédies.

.

Alphonse Séguin, Entrepre-
neur Peintre, Tapissier et Déco-

rateur. Peintures, Huiles, Ta-

pisseries, etc. 147 Rue Concorde.
Téléphone Bell 390.

-

Voici le programme de la der-

nière journée du Congrès Eu-
charistique pendantlaquelle aura

lieu la procession mémorable :

Dimanche, 11 septembre.—9

hrs a. m. : Messe pontificale à la

cathédrale par Son Eminence le
Cardinal Légat.

2 hrs P. M.: Procession solen-

nelle du Très Saint Sacrement.

Départ de l'église Notre-Dame.
Parcours de la procession.—

Rues Notre-Dame Gosford,

Champ-de-M a r s, Bonsecours,

Craig. Saint-Hubert, Cherrier,|
Square Saint-Louis, Laval, Ra-
chel, Place Mance, Parc de la
Montagne où s'élève le Reposoir.
La bénédiction solennelle du

Très Saint-Sacrement y sera don-
née par Son Eminence le Cardi-
nal Vannutelli, puis la procession
se remettra en route par l’avenue
des Pins jusqu'à l’Hôtel-Dieu où
le Saint-Sacrement sera déposé
dans la chapelle.
LE SOIR: illumination géné-

rale de la ville. :
°°

Pendant l'orage de mardi soir,
le tonnerre est tombé sur une su-
perbe grange toute neuve, appar-
tebant à Monsieur Demers, cul-
tivateur de St-Hyacinthe, et l’a
détruite de fond en comble, ainsi
que toute la récolte de l’année.
Les dommages sont d'au moins
$2,000.

-.*

On achéte chez M. D. S. Mi-
lette en profitant de la grande
réduction dans les prix, des
chaussures de $5. pour $3.50 de
$2. pour $1.35 de $1.25 pour
.95.

.*

M. le magistrat de district M.
V. B. Sicotte, rendait, mardi, un
jugement intéressant, dans une
cause prise par le Revenu pro-
vincial contre Adélard Flibotte,
pour vente de boisson sans licen-
ce.

Lambert, qui tenait un hôtel à
Acton Vale, l’a vendu à un indi-
vidu qui, l'a vendu à son tour,
au défendeur.

Celui-ci n’ayant pas réussi à
obtenir un transport de licence, a
continué de tenir l’hôtel, mais au
nom de Lambert, à quila licence
avait été accordée au début. D'a-
près sa version, si les revenus de
la maison ne dépassaient pas cent
piastres par mois, ils lui apparte-
naient. S'ils dépassaient cent
piastres il n’y avait pas de con-
vention. La preuve a démontré
que Flibotte était propriétaire du
stock, et que Lambert n'avait
plus d’intérêts dans l'hôtel. Or,
comme il faut, pour tenir hôtel,
être occupant de l’établissement
et I'exploiter 3 son profit. Fli-
botte a donc vendu sans licence,
et il est condamné à $50 d'amen-|’
de et aux frais.

°°

Chambre à louer pour Dame
ou Demoiselle. S'adresser à
U. Boucher. 252 rue Girouard,
de 8 hrs a. m., à 1 hr p. m.

-

Interrogées au sujet de la ru-
meur, qui circule à Saint-Jean au
sujet de l’achat -par l'évêché de
St-Hyacinthe, du collège d’I-
berville, les autorités ont déclaré
que l’on avait nullement l’inten-
tion de faire cette transaction.
En effet, la requête présentée par
les délégués de douze paroisses
du district de Saint-fean et d’I-
berville, demandant que le coilè-
ge de Monnoir soit installé à St-
Jean ou à Iberville, a été refusée
par Mgr Bernard, ainsi que l’un
des délégués nousl'a déclaré.

D'ailleurs la question de l’em-
placement du séminaire ne peut
pas encore être résolue, puisque
les autorités religieuses n’ont pas
décidé d’autoriser l'érection d'un
autre collège classique dans le
diocèse. Dans certains milieux
on parle cependant de Farnham,
pour y installer le collège de
Monnoir.

- =

Mde Vve L. D. Gélinas de So-
rel ainsi que Mde A. L'Heureux
et sa jeune fille Alexandrine, de
Coaticook, sont en visite chez M.
A. J. Dubuc, à la Villa des Era-
bles, au village de St-Joseph.

Le

Mlle Maria L'Heureux de Coa-
ticook est partie ces jours der-
niers pouraller rejoindre sa mè-
re et sa sœur qui sont en villé-
giature à St-Hyacinthe chez M.
A. J. Dubue.

>

Il y aura, dimanche, 28 août,
grande fête au Patronage, en
l'honneur du Révérend Père
Emile Anizan, Supérieur Géné-
ral des Religieux qui dirigent
l’Etablissement. Le Rév. Père
y passera la journée entière au
milieu de la jeunesse qu’il aime,  

et présidera aux Offices du jour
dans la Chapelle del’Œuvre. La
réception officielle aura lieu le
soir, à 8 heures dans la Salle du
Patronage. Une courte séance
récréative terminera la réunion.
Des lettres d'invitation seront

adressées aux protecteurs et aüx
amis de I'Institution en autant
que l’espace restreint du local
peut le permettre. Leur présen-
ce sera hautement appréciée.

* .

Pensionnairesde: table deman-

dés au Restaurant Tourigny, 70
Rue St-Simon, place du marché.
Cartes de 21 repas vendues.

»

L'entrée des élèves juvénistes,
aura lieu à l’Institut de Saint-Jo-
seph, de Saint-Hyacinthe, le 1er
de Septembre. Les Sœurs de
Saint-Joseph inaugureront cette
année, à leur juvénat un cours
régulier de langue anglaise.

SŒUR SAINTE EULALIE,
Directrice.

æ… *#
»

Les gens économes feront bien
d’assister à la grande vente, à
prix réduit, chez P. OLESKER
No. 219 ruz Cascades.

Hardes faites pour hommes et
enfants. Merceries, chapeaux,
etc., à 25 p. c., de rabais.
Ne vous trompez pas d'adresse

P. OLESKER,

219 RUE CASCADES
hd .

A Ste-Madeleine, mercredi le
24 courant, est décédée après une
courte maladie, à l'âge de 85 ans,
Dame Edwidge Brin, épouse de
feu Joseph Jodoin.
La défunte était l’une des plus

vieille personne de Ste-Madelei-
ne,et jouissait de l’estime de tous
ceux qui l'ont connue.

Elle laisse nour déplorer sa
perte, un garçon et deux filles ;
Hormisdas, Philanise, de Ste-
Madeleine et Emma,veuve de feu
Anthime Beauregard,de St-Hya-
cinthe.

Les funérailles ont eu lieu au-
jourd'hui, à Ste-Madeleine.
LA TRIBUNEK.offre ses sympa-

thies à la famille.
» ®
-

Profitez de la grande réduc-
tion offerte jusqu’au 4 septembre
par M. D. S. Milette, dans les
chaussures.

hd

On a commencé, mardi après-
midi, devant le juge Lafontaine,
les plaidoieries dans la cause cé-
lèbre des prêtres du collège Sain-
te-Marie de Monnoir. On sait
qu’il y a eu changement de ve-
nue, et que le tribunal de Mont-
réal a été substitué à celui d’Iber-
ville, et cette question a fait le
sujet d'un débat entre les avocats
des différentes parties en cause,
avec le résultat qu’à la demande
de Maître Elliott, avocat de M.
Edwards, toute l'affaire a été re-
mise à vendredi, pour plus ample
examen de certains documents.

Le juge a même conseillé aux
parties en cause d'en arriver à
une entente, leur demandants’il
ne serait’ pas possible de rester
dansle statu quo avec l’assenti-
ment de Mgr Bernard.
M. le chanoine Lemieux était

en cour, mais il n’a pas été inter-
rogé, le débat n’ayant eu lieu
que sur les formalités préliminai-
res.

Mtre Perron, C. R.,qui repré-
sente M. le chanoine Lemieux,
prétend qu’en droit canonique son
client devait se soumettre au ju-
gement de Mgr Sbaretti, sous
peine de mépris de cour ; mais
que, dans son opinion, s’il refu-
se de donner sa démission com-
me directeur du collège Sainte-
Marie de Monnoir, c’est qu’il n’a
pas à la donner, ayant déjà été
décapité. ‘
Avant de parler de mépris de

cour, il importe de considérer le
cas où la conscience d’un prêtre
se trouve parfois obligée de choi-
sir entre le droit canonique et le
droit civil.

Le juge remarque qu’il ne doit
pas y avoir de différence entre la
conscience d’un prêtre et celle
d’un laïque, et que de plus, il n’y
a qu’une seule autorité ; que le

droit canonique n’est pas recon-
nu devant le tribunal civil, et
qu'entre la décision de Mgr Sba-
retti destituant les prêtres du col-
lège de Monnoir devrait être con-
sidérée par le tribunal comme
non avenue.
‘Nous avons accepté le juge-

ment dit Mtfe Perron, mais nous
n’avons pas payé les $10,000 à la
corporation de Marieville, selon
ce jugement. En tout cas la des-
titution de M. Lemieux et des
autres prêtres ne saurait intéres-
ser M. Edwards, nullement inté-
ressé dans cette cause.”
M. Elliott proteste au nom de

son client,et demande au tribunal
de remettre la cause jusqu’à ven-
dredi pour lui permettre d’exami-
ner d’une manière plus satifai-
sante, certains documents relatifs
à cette décision. Mtre Gustave
Lamothe, C. R. envisage toute
la question au point de vuecivil,
et après avoir fait la distinction
entre le droit civil et le droit reli-
gieux, il prétend que ses clients
les autres prêtres du collège Ste-
Marie de Monnoir, ne sont pas
exposés aux peines encourues par
leur supérieur, le chanoine Le-
mieux, si toutefois peines il y a.

Mtre Gendron de la société
légale Lussier et Gendron, de St-
Hyacinthe,représentait Mgr Ber-
nard. Le tribunal a accordé le
délai demandé.

LE
-

 

Les Pilules pour les femmes
du Dr deVan

Un régulateur compétant, ne faillit ja-
mais. Alors némes que ces pilules sont

très puissantes à régulariser le systéme.
Elles sont aussi très inoffensives dans leur
usage. Refusez toute imitation a bon

marché. Les pilules du Dr Van sont ven-
dues à 95,00 la boîtes pour $10.00. En
voyez par la malle sur récoption du prix.

Tre ScoseuL Drug Co.,
Ste-Catharine, Ont,
 
 

On annonce pour le 5 septem-
bre prochain, le mariage de M.
Emile Gaucher, de cette ville,
avec Mademoiselle Antonia Gar-
neau, de Thedford Mines.

. =»

 

Un restaurateur éleotric pour les
hommes,

Restaure tout les nerfs du corps dans
sa tension normal, restaure l'énergie et la
vitalité. Prévient les effets de lavieilles-
se, et toutes les faiblesses sexuelles sont
détournées immédiatement.  Phosphonal
fers de vous un homme nouveau, Prix
$3.00 la boîte ou 2 pour $5.00.
Expédié par la malle.

Taz ScopeLL Druc Co.,
Ste-Cstharine Ont.

 

—La confiance est une plante
qui croît lentement à mesure que
l'on avance en âge.

 

PETITES ANNONCES
0

ON DEMANDE

Dans une manufacture de ci-
gare, des jeunes filles ou des
hommes sachant travailler le ta-
bac. Bon salaire.

S'adresser au bureau de La
TRIBUNE ou à M. Emile Mayer,
manufacturier de cigares, 400
Notre-Dame, Ouest Montréal.

PARTS A VENDRE

Toute personne désirant ache-
ter des parts de la Compagnie
Langevin, manufacture de bis-
cuits, pourra le faire en s’ad-
dressant aux bureaux de Za 7ri-
bune.

 

 

 

I. EE. PROVOST
in.ELECTRICIEN, #58

ST-HYACINTHE
TÉL. 292.
 

On Demande

On demande à LA TRIBUNE,
des apprentis, sachant lire et
écrire. Îls trouveront de l’emploi
immédiat, en s'adressant à ce
bureau. : 

Ve (vem >

Pere Avice Yamask

   aQt
Plymouth Rock Barrée.

Il me fait plaisir d'annoncer À mes nome
breux clients, que je viens de recevoir
TRIO de PLYMOUTH ROCK BARRÉE
importée des Etats-Unis, du plus grand
éleveur de cette race, ‘* Hawkins”, ‘“ Blue
Strain”. Ces volailles sont descendants
primées nu ‘“ New York Show ” et trois
cochets de la même lignée se vendaient à
la dernière expositign $500 chacun.
Ce trio m'a couté $25.00, et les connais-

seurs qui ont eu l'occasion de les voir s’en-
tendent À dire que le cochet est l'idéal de
sa race.
Je vendrai un nombre limité de couvées

d'œufs provenant de ce stock :
A 82.50 pour 15 COeuts

J'ai en sus, un magnifique clos ‘‘ PEN ®
de Plymouth Rock Barrée, poules, excel!
lentes pondeuses d'hiver et garantie pour
pouvoir pondre 220 À 225 œufs par année.
Poulepesant 6-8 lbs, Coq 10 lbs ;

A 81.50 pour 15 Ooufs

Mon Catatogue est prôt, demandez-lfe

J'offre en vente pour livraison immédiate,
Volailles Primées à l'Exposition du Comté
en 1909.
Cochets Leghora Blanc, $1.50 chacun

“ Leghorn Brun, 1.50 «
“ Plymouth Rock Gris, 1.50 «
“ Orpington Noir, 200 *

2 Jars Pékin (extra beaux), 200  «
1 Coq Rouge du Rhode Island, 2,00
1 Cog Wyandotte Blanc, 2.00

Pou ailier à St-Guillaume Station, Qu

Office: 14 rue St-Denis
ST-HYACINTHE. Qué.

ARTHUR © COMEAU, Propriétaire
 

L. N. TRUDEAU

DENTISTE

120 Rum Moxpor, ST-HYACINTHE,

 

Expertise

Aqueducs

Pouvoirs d'eau

Arpentage

Tétéphone Bell 348

 

 

Calendriers pour 1911
Nous venons de rece-

voir un assortiment
complet d'échantillons
de calendriers, porte-
cartes, évantails, etc,
-our 1911. Le choix est
des plus varié et les
prix les plus bas.
Venez nous voir, nous

défions toute compéti-
tion.
Aussi, sacs à cha-

peaux de toutes gran-
eurs pour .modistes.

“SLA TRIBUNE
114 Rue St-Antoine

€ Piaco du Marché)

ST-HYACINTHE.

St-Hyacinthe lustre
(1886)

HISTORIQUE

 

 

ST-HYACINTHE
Contenant plus de 100 Gravures des

 

Edifices Publics, +

Religieux, + +

Manufacturiers, #

Etc.,etc., de 1a Ville,

Prix 15 cts franco par la malle

Adrassez, ‘

“La Tribune”| ST-HYACINTHE,
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VUESCRAND TRUNR ZS!

Excursion
AU ;

Bord de la Mer

“PORTLANDOLD ORCHARD

Kennebunkport, Me.

 

TARIF :

St-Hyacinthe à Portland $7.50
te a OldOrchard 7.75
8 à Kennebunkport 8. 10
 

Jours'de vente—Jeudi, vendre-
di, samedi et dimanche, 25, 26,
27 et 28 août 1910.
Bons pour revenir jusqu'à sa-

medi, le 10 septembre 1910.

Service des Trains
Les chars dortoirs quittent

Montréal à 8.15 p. m., tous les
soirs. Les wagons salons quit-
tent Montréal à 8.00a. m. Le
wagon-lit quittant Montréal sa-
medi soir ira 3 Kennebunk seu-
lement dimanche matin. Les

gers pour Kennebunkport
prendront les Tramways Electri-
ques à Kennebunk,

Excellentservice de Chars-Buf-
fets sur les trains de jour entre
Montréal et Portland.

Excursions de colons
(ALLER ET RETOUR)

Dans l'Ouest du Canada via Chi-

 

cago à très bas prix. Mant-
toba, Alberta, Saskat-

chewan,

Dates de départ—5 et 19 avril;
3, 17 et 31 mai ; 14 et 28 juin ;
12 et 26 juillet ; 9 et 23 août ; 6
et 20 septembre 1910.
Bon pour retourner dans une

limite de deux mois à compter de
la date de la vente du billet.

Les meilleures terres dans le
monde se trouvent le long de la
ligne du Grand Tronc Pacifique.
Brochures explicatrices avec ma-
gnifiques cartes gravées, donnant
tous les renseignements sur les
*’homesteads”’ gratuits, comment
les obtenir, sont données sur de-
mande à tous les bureaux de bil-
lets du Grand Tronc.
 

Train spécial le Dimanche

Un train spécial entre Mont-
réal et St-Hyacinthe, arrêtant à
toutes les stations intermédiaires
dans chaque direction, sera en
marche tous les dimanches jus-
qu’à nouve’ ordre, à partir du 12
juin 1910.

Laissant Montréal 12.10 p. m.
Laissant St-Hyacinthe 8.00 a.m.

Exposition
 

de Sherbrooke

Du 27 AOUT AU 30 SEPT.

Prix $2.00 aller et retour.

Samedi, 27 août ; Dimanche,
28 août ;.Lundi, 29 août ; Mar-
di, 30 août ; Vendredi, 2 Sept. ;
Samedi, 3 Sept.

Mercredi 31 août et jeudi 1er
septembre 1910, $1.60.
 

BXPOSITIONS

Toronto et retour

3 et 4 septembre... .....$S7.75
2, 4, 6, 7, 8 septembre. ..$11.20

Limite de retour, 13 septembre
1910.

TAUX REDUITS
25 août au o septembre : 1er

au 15 octobre.
Billets de seconde classe pour

+ colons de Montréal a

San Francisco, Los ANGELES,
Mexico City, Mex. ..$49.00

Prix réduits pour plusieurs au-
tres endroits.

LES WAGONS DORTOIRS
POUR TOURISTES

“Quittent Montréal les Lundis,
Mércredis et Vendredis à 10.30

p. m., pour les passagers ayant
des billets de première ou de se-
conde classe, pour CHICAGO
ET L'OUEST jusqu'à la Côte
du Pacifique—Un prix nominal
est chargé pour les lits qui. peu-
vent être réservés à l'avance.

Exposition Centrale
du Canada

DU Q AU 17 SEPTEMBRE, 1910

. Les taux du passage pour ven-
dredi, samedi, dimanche, mardi,
jeudi et samedi, 9, 10, 11, 13,
15, 17 septembre est de $4.55, et
de $3.30, pour lundi, mercredi,
vendredi, t2, 14, 16 septembre.
La date de retourest fixé à lun-

di, 19 septembre.

 

 

Congres Eucharistique
DE MONTRÉAL, Qué.

Du 6 au 17 SEPTEMBRE 1910

Prix réduits du 5 au 11 sep-
tembre exclusivement.

Limite du retour, jeudi 15 sep-
tembre 1910.

Fete du Travail
LUNDi 5 SEPTEMBRE 1910

Entre toutes les s.ations du G.
T. R. au Canada.

Desstations du Canada à Dé-
troit, Mich. ; Port Huron, Mich.;
et stations intermédiaires, Buffa-
lo ; Black Rock ; Niagara Falls;
Suspension Bridge ; Rouses Pt;
Fort Covington ; Bonbay ; He-
lena et Massina Springs, N. Y. ;
Island Pond ; Lake ; Norton
Mills et Swanton, Vt, aux sta-
tions en Canada.

Prix d’un billet simple, pour
un billet aller et retour de pre-
mière classe.
Taux à partir de vendredi 2

septembre, samedi 3 septembre,
dimanche 4 septembre, lundi §
septembre 1910.

Limite de retour, mercredi 7
septembre 1910.

Excursion -de Moissonneurs
A

Winnipeg, Earl, Sask., Saska-
toon, Warman, Swan River

 

 

 

et Stations intermédiaires,

VIA CHICAGO ET DULUTH

810.00
ET UN CENTIN LE MILLE,

DES ENDROITS CI-
DESSUS JUSQU'A
DESTINATION

Date de départ, 30 août au 6
septembre.

 

CENTENAIRE DE L'INDÉPENDANCE
DU MEXIQUE

SEPTEMBRE 1910

Par l'entremise du Grand
Tronc nous avons reçu une très
belle copie de la description du
centenaire de l'indépendance du
Mexique, qui aura lieu dans la
ville du Mexique, durant le mois
de septembre 1910 et elle fourni-
raune grande opportunité aux
hommes d'affaires, aux manufac-
turiers, etc., et engagera les tou-
ristes à aller visiter cette délicieu-
se contrée et voir ce qui a été ac-
compli dans l’espace de cent ans.

Le Grand Tronc laisse ses bil-
lets au plus bas prix.

mour les billets ctantres renseigne
mentsadresses-vons&

K. FOURNIER
ehefde rare. St-Myncinthe.

 

—Un homme n’est pas un
bon citoyen qui ne fait que pen-
ser, qui n’agit pas et ne met
rien en pratique.

Roosevelt.
——-ee 2me

—La bonté est une chose in-
vincible, pourvu qu’elle soit ré-
elle et qu’élle ne soit fardée, ni
fausse, Marc-Aurèle.  
 

Décisionsjudiciaires concer-
nantles journaux

1. Toute personne qui retire
régulidrement un journal‘du bu-
reau de poste, qu’ lle ait souscrit
ou non,que ce journal soit adres-
sé à son nom ou à celui d’un au-
tre est responsable dupaiement.

2. Toute personne qui renvoie
un journal est tenue de payer
tousles arrérages qu’elle doit sur
son abonnement, autrement, l’é-
diteur peut continuer à le lui en-
voyer jusqu'au moment du paie
ment, qu'elle ait retiré ou non le
journal du bureau de poste.

3. Tout abonné peut être pour-
suivi pour abonnement dans le
district où le journal se publie,
lors mêmequ’il demeurerait à des
centaines de lieues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé

que le fait de retirer un journal
du bureau de poste, ou de chan-
ger de résidence et de laisser ac-
cumuler les numéros, à l'ancien
ne adresse constitue une présomp-
tion et une preuve prima facie
d'intention de fraude. j.a.c.

 

De. Paul Ostigay ———

SPECIALISTE.— Maladies des Yeux,
des Oreilles, du Nez et de la Gorge.

285 RUE SHERBROOKE EST

PRES DE LA RUE ST-D_Ntss MONTREAL   
E——
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Fait en Canada, avec du bois
Canadien. Saturé avec une
préparation spécial pour em-
pécher de pourrir, renfler et
retirer.

—Manufacturer.par—

THOS BELAIR
944 RUE NOTRE-DAME OUEST

MONTREAL, QUE.
Demandez prix et circulaires.

AGENT DEMANDES.
3-m.,jc. 22 avril.
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Eug. L. Desautels
222-226 Rue Cascades - ST-HYACINTHE, Que.

—
—

  

 

 

—

Magnifique Assortiment...

de Meubles de toutes sortes, Sommiers,
‘ Matelas, Carosses d’enfants, Etc., etc.

 

Le plus grand choix de T'apisseries,
et Dessins les plus nouveaux # +

Rideaux en Dentelle et en Toile, ( toutesles largeurs,
sur commande), Madras, Damas, Portières, Pôles, etc.

Cadres, Miroirs, Moulures pour Cadres et pour
Chambres. Encadrement sur commande.

Prélarts de toutes largeurs pour Chambres
et Escaliers -:- -2- --

Peintures, Vernis, Huiles, Etc,

Tout ouvrage en Peinture, Tapisserie, Décoration
est exécuté par des ouvriers de premiére classe, soit
à l’entreprise ou à la journée. op Te :

Satisfaction garantie.

Une visite est respectuecusement sollicitée,
————

 =

EUG. L. DESAUTELS
PEINTRE - DÉCORATEUR
LE

222-226 Rue Cascades. ST-HYACINTHE

 

  

  

  
LA SÈVE DE LA VIE

LeVIN des CARMES
Vous fera un sang nouveau, régénéré, enrichi. Il vous
rendra la santé, la force,l'énergie, le courageet la confiauce
en vous-mêr es.

Lisez ce certificat pris entre mille :

MM. A. TOUSSAINT & CIE,
Messieurs —Je souffrais d'une dyspeptie opiniâtre qui me tenait

dans un état de grande faiblesse, Mon medecin ui a, ant prescit ie \iu
des Carmes, j'ai commencé à en faire usage, et la dl: YUatime boute::le
m'a déjà considérablement soulagée et nise en voie de parf.it reti-
blissement. Veuillez me croire, .

MME J. H, RTFT,
ru paRue Cuiombe, Québec,ana,

 DRPORITAIREM-GENERAUX

A0 TOUSSAINT & CIE
194 RUE ST-PAUL, QUEBEC

 

Nous payerons—
les plus hauts prix

du marché pour

Peaux Vertes
de toutes sortes et garantissons

Assortiment Correct et

Teal Commercials
Pratique

B. LALIME, Professeur

PLACE DU MARCHE

St-Hyacinthe.

 

z Prompt Paiement.Calli i
erhie REVILLON FRERES

Correspondance, Les “Leaders” dans le commerce
Tenue de Li de la fourrure dans le monde entier,

ENVOI GRATIS de notre Liste de
Prix 1909-1910,

134 ot 136 rue McGill, Montreat,

Langue Anglaise, Etc,

OORRESPONDANCE SOLLICITER

 

  
 

 

Pour vos Chaussures
Allez tout droit

chez

D. S. MILETTE,
( PLACE DU MAROHE )

ST-HYACINTHE
Vous y trouverez l’assortiment le plus complet

de CHAUSSURES pour HOMMAS, FEM-
MES et ENFANTS, à une réduction qui ne

s'est pas encore vue 3 St-Hyacinthe, o

   

 

Cette grande réduction est offerte jusqu’au
4

_

SEPTEMBRESe
——# HATEZ-VOUS D’'Y ALLER pam

Autonees (ans Là Tribune
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|DEMISIECLE. ro) A)Le Jy! P » | La princesse Victoria de EAU DE VICHY

   
  

 

Grande Bretagne, qui vient de
célébrer son quarante-deuxième + TREFLE ROUGE 9
anniversaire, est renommée en
Angleterre comme une de nos

EP$5.000.000.00.
pvCEAENTASSETdTETTE2XCESAASTATE      rarrrSM plus habiles relieurs amateurs. q Cette eau est prescrite avec

, Laprincesse possède unepe- .
J. LAFRAMBOISE, Gérant local, tite bibliothèque de chefs d'œu- succès dans le traitement desvre qu’elle a reliés artistique-

  

ST-HYACINTHE, QUÉ. ment de ses propres mains. . ’ +
Comme exposant cette ouvriè- maladies de | Estomac, di

re princesse a déjà obtenu plu- e °
sieurs prix de distinction honori- Foie et de-la Vessie. 

 

| [fiques sous le pseudonyme de
== —

J . N . CA BAN A “Miss Matthews”. Q La plus gazeuse et naturelle

Te Assurances pre Pilules aux Figues. du bassin de Vichy.

Accidents, , Garantie Guérissent le mal de Dos, de
CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION Vessie, of les roubles des Consultez votre Médecin.

2 . 0, ons.173% rue Girouard, - St-Hyacinthe “
  Enface de la Banque d'Hochelaga.

—_—— Quelques doses de PILULES
AUX FIGUES vous convain-
cront que quelquesidoses de plus

caserarTTPresse uériront.  Chaque boîte de PI-
Telephone Bell 235 5 , LULES AUX FIGUESporte —

—— Mector Korange une garantie. Si elles ne vous
guérissent pas la vessie, les ro-

Entrepreneur-Plombier
Appareils de Chauffage, à l’Eau Chaude

gnons, les rhumatismes et les Mes Remedes —_——

et à la Vapeur

troubles dans le foie, votre argent

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques à

vous sera retourné. Vegetaux Guerissent !

Feu, Courroies, Poulies en Bois, Etc.,

25c la boîte chez tous les dro- .
guistes. et vous guériront comme les

248 Rue Cascades,
ST-HYACINTHE.

L. ORAPUT, FILS & CIE. Aosvrs Gunanavx. MONTREAE  

 

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 
ELZ. LALIBERTE autres. ll ne vous en coute

ExRRGISTRE ’ rien d’essayer. _ _

La concession de tim- swine Fégétaux JE SUIS UN SPECIALISTE EN REMEDES VEGETAUX,
bres en Angleterre. ET DEPUIS 30 ANS,

plus de 200,000 personnes s'en sont services avec succès et entière satisfaction, et
san dernièrementje n'ai fait que des annonces insignifiantes, car mes REMEDES
EGETAUX s'annoncent par eux-mêmes.

La presse anglaise mène une . Ecrivez et demandezmon Blanc de consulta- GER A TTS
La Poudre a Laver GOLD DUST Neitole Tow tion ainsi que ma circulaire

vive campagne contre le renou- Echantillon et consultations absolument gratuites ainsi qu'une absolue certitude
vellement de la concession de la que toute lettre est confidentielle.

rication des timbres employé Traitements pour Hommes et Femmes.—Mais n’oubllez pas que cha-
C — fabrication le Royaume-Uni= que maladie se guérit au moyen d'un remède spécial et différent des autres.

\J 5)

 

 

        
 |

-

- : . Spécialités et traitement pour la Dyspepsie et les maladies qui en sont la conséquence,
dont le contrat expire en janvier | tel que la Constipation, la Maladie des Rognons ou de la Vessie, et la Falblesse.
1911. ; . Certificat de M. Massé, ie diabotique. .

Cher monsieur Laliberté, Saint-Hyacinthe, 13 octobre 1907.
ue - La présente est pour vous informer que vos remèdes Végétaux m'ont guéri du diabète sucré, api

| Ï I) . La presse assumea le gou que nombre de médecins m'eurent “condamné comme incurable. Je ne pouvais rien manger qui ne fut
’ vernement anglais assume lui- sucré comme du sirop, même les cornichons sortant de la saumure.

Je suis maintenant parfaitement guéri, grâce à vos remèdes Végétaux, ct vous prie d'accepter tous
— AY méme, comme tous les autres mes rémerciments. P ¢ kus BASILE MASSE 35 ruc Saint-Dominique. Saint-Hyacinthe.
<\ <a États, l'émission de ses timbres Adressez toutes communicationsde jatiotoan RomèdesVé -

== = =, i 1 cia =PP oust oMb \== Z dont la vente journalière en|FLZ, LALIBERTE, 420 Rue Ste-Catherine Est, MONTREALQue.U =z 3 Grande-Bretagne, atteint un chif- ENREGISTRÉ Près St-Christophe
fre de 15,000,000 de différente

© valeur.

aboutire,stanouvelleisn:

|

CHRISTMAS STAMP
se gouvernementale coincidra
avec l'émission des nouveauxtimbres avec l’efigie du roi| THE 1909 BATTLE AGAINST THE DREADGeorges actuellement en prépa- WHITE PLAGUE.
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~ rs Availabl: vailable Beds in the Muskoka FLorsque vousfaites le ménage de la maison,si vous voulez que tout La fete du Christ Consumptiv I d T ree Hospital for
reluise, comme un plancher fraichement ciré, employez la poudreà laver p 1 €s Increase hree-Fold as a Result of

GOLD DUST A VieMare Last Year's Sale of Christmas Stamps, The Number
Elle nettoie plus à fond que ie savon ou n’importe quelle autre La fête du Christ à Ville-Ma- Can Be Doubled This Year If Everyone Will Help.oudre laver—clle est beaucoup plus économique, ; ’ -

P La cuisine, la buanderie, le bam ct la salle amanger, les escaliers, rie, paroled Albert Ferland, mu 0 STIMULATEDi Taborentosis that would bring hopeles fenêtres, les portes et les planchers, les pots et les chaudrons, les sique d'Alexis Contant, morceau earago theNational podJoyancl Dossto ‘thousands oflampes et leurs verres, requièrent sonlustre brillant. + Confiez votre de chant composé à l’occasion du Bonita Associa- Canada mmunities in a parts of’ y - \ Le . ° aSassouFredaGamrooid Dust et vous n'aurez pas vous Congrés Eucharistique; bonnovemadelargo| The stamp of 1000 is more beautiful
EMPLOIS VARIES Lavage du linge et de la vaisselle, récurnge des planchers, netto- Mon Ami vient de s’en aller, sale of the Christmas than that of a year ago. The designDE LA age des boiseries, des prélarts, de l'argenterie et des objets en fer- très ioli slodie : st f n8'is as shown in this article, butprintedGoup Dust. lauc,polissagedu cuivre, nettoyage dubain, gestuyaux,2e res jolie Na le ; h suedonbelongad:Js. in red and green, and is of same sizeadoucissemen e l'eau préparation Pp savon e I 3

Préparée parTux N.K. FAIRDANK COMPANY, Montréal—fabricants du*“SAvoN Fasry,"* Le Petit avire, chanson de Muskoka Free Hos- Stamp regular government postageÀ bord ; pital for Consump- 
 Les Baisers d'Autrefois, un tives, This Christmas stamp will not ca;

kind of mail, but any kind of R: Nearly $6,000.00 was netted from |>"Y it—and carry Soc

the

havedes succès de M. A. Chartier au

|

pastyour's sai, raking it possiblefor will carry it—and carry too the bappy 

 

Ouimetoscope ; the trustees to increase the available Season's, Greotings from sender Lo re-Pauvre Folle ! romance. dra-| beds forneedy patients from an aver- envelopesof Eon,tonty-feBieEndmatique ; age o ty-five & year ago to onelone hundred for ordinar selling, andqu , hundredand forty, tho accommodati , iVision, chanson créée par M.

|

to-day. ” mt ise. “The Pricefotoned 1 one
Trémont; The trustees are hopeful that they thousand isa cent each. or for oneVous étes jolie, chanson de may ring the accommodation up to| The banks, departmental stores,

Banque d’Hechelaga beds ns the outcome of this year's
: Paul Delmet; sale of this little one cent messenger drug stores, book and stationer 

 

 

 

 

SIEGE SOCIAL : MONTREAL re x 3
) . stores and many other stores will sell: = ; TS St. Regis, two-step, brillante

|

of hope und healing. them, %Capital autorisé, $4,000,000. Capital payé, $2,500,000 composition pour piano. Tho Christmas Stamp, as à means of zations, bible. Hasse anSosaFonds de réserve. 2, 30 0,000 . fighting the dread white plague, had |schools, public schools, and manA Tels sont les titres des mor-

|

its origin in Denmark in oi. the sale

|

other organizations and individualsCONSEIL D'ADMINISTRATION: ceaux de musique que contient le

|

from which has financed a hospital for

|

will help this year as last year. o" F. X. St. Charles, Eer., Président ; R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président ; numéro 402 du Passe-Zemps. Coaptivos in that country. Tho| There would seem to be no reasonHonorable J. D. Rolland ; J. A. Vaillancourt ; A. Turcotte : ner ; : 45 eà was taken upy the Oross

|

why everybody everywhere may notE. H. Lemay; J. M. Wilson ; M. J. A. Prendergast, Gérant-Généraë. Aussi plusieurs portraits d'artis-

|

Society of the Uni States in 1007, elp in forming an army of nietes, nombre d'articles instructifs

|

andinterest has grown each yeas, workers to sell these stamps all ovesDépartement d'Epargnes ct amusants ct la vingtième le-

|

4,Joo.8Obiestayof (bs Borin, HieESL, PreIntérêts sur dépôts payés aux meilleurs taux, çon du cours sur l'Art de compo-

|

by the Muskoka Five Hospital for|fullest sense anationalnettAFFAIRES DE BANQUE en Général ser la musique. Letout, 5 sous. peumptives with thesuccess already

|

caring for patients from every proAbonnement, un an, Canada, indicated in this article. vince in Canada.J. C. THIVIERGE, Gerant, $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres. The price of the individual stamp is| The first issue of the stamp for thisonly one cent, but what wonderful year is one million, and th wise : Le Passe-Zemps, 16 Craig-

|

things can be accomplished by so tiny

|

put into circulation immediately.|bos2 an instrument. .There is no reason there can hEst, Montréal. why everyone who writes à letter therecan ardlybe any reason wh

SUCCURSALE DE ST-HYACINTHE.   

 

Demandez notre nouveau ca-| ad es a postcard, mails s news-| many times over beforeOycrea.. . r oP parce m i a ttalogue de primes. Lateate one of thesestamps, The direction of the sale of Christ.mas Stamps is in the hands of Mr. J,
. . . The educational value of the stamp

|

$. Robertso » Sec.-Treasurer, onal
6 29 | Ne vous fiez pastoujoursbros appearing on every piece of mail m Sanitarinm Amociation,547Kingarmes unefemm 3 i = vel ferqurou d be enormous. One can Btreet, Weat, Toronto, who will giveel. - y figure wu e material results, uiries. regardrelpourelleaPe orsque It would mean : routing of the enemy Foudemamie any eng *   
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Seigneurs de la Riviere du Sud.
Par l'abbé Azarie CouillardDesprés
 

Encegistré confermément à l’Acte du Parlement, concernant les droits d'Auteur
 

Î CHAPITRE IX.

répandue, et plus d'une fois les gouverneurs jetèrent les
yeux sur lui pour I'élever aux dignités de la magistrature.”

Il occupa successivement les charges de Lieutenant
Particulier et de Lieutenant Général de la Prévôté. ‘Ces
divers changements de fortune, dit le même biographe, ne
changèrent rien de ses habitudes de Piété et de vie ex-
emplaire, son assiduité aux offices divins était un sujet
d'édification générale ; chacun le respectait et le véné-
rait comme un saint.”

M. Dupuis avait eu plusieurs enfants, la plupart
étaient nés sur l’Ile-aux-Oies. Ce sont Geneviève, bapti-
sée le 9 avril 1675 ; Simon le 2 avril 1677 ; Marie, le 26
décembre 1679 ; Jeanne, en 1681 ; Jean-Paul, le 29
janvier 1689. Cette petite famille faisait les délices de
Geneviève des Prez qui demeurait dans la mème maison
depuis quelques années. Le 16 décembre 1690, la veuve
de Louis Couillard voulut bien ratifier une concession
qu’elle avait jadis faite verbalement en faveur de son fils
cadet, Jacques. Elle fit revivre ainsi dans sa postérité son
nom de famille qu’elle donnaà ce fief, enclave dans la sei-
gneurie. Il avait de dix arpents de largeur, sur une pro-
fondeur de quatre lieues dans les terres.

Par devant le notaire garde-notes du Royen la Prévôté de Quêbec en
la Nouvelle-France fut présente Damoiselle Geneviève des Prez, veufve
de deffuntle sieur Louis Couillard de Lespinay, demeurant en cette ville de
Québec. place Notre-Dame, laquelle à reconnu et confessé avoir donné et
concédé à Jacques Couillard, sieur Desprez, l'un de sesfils, absent, M. Du-
puy, Procureur du Roy au siège de la Prévôté à ce présent et acceptant
pour le dit sieur Desprez, dix arpents de terre de front sur toute la profon-
deur de la Rivière du Sud, âelle appartenant, À prendre entre les habita-
tions de Jacques Pauzé et Joseph Fournier, des mèmes dits arpents de front
et profondeur Sus dits, le, sieur Desprezjouit depuis quinze ans ou environ,
par don ou concession verbale, qu'Icelle Damoiselle sa mère lui avait faite,
dès lors n'étant qu'en bois complanté debout, sur lesquels les dix-arpents il a
depuis fait construire les bâtiments qui s'y trouvent. La dite concession
ainsi faite aux mèmes conditions, titres de fief et seigneurie de la Rivière
du Sud, et qu'en jouit la ditte Damoiselle de Lespinay, sa Mère, À la rèser-
ve du droit dejustice seulement, attendu le peu d'étendue de la concession.
Pour d'Icelle concession, bois, circonstances et dépendances, jouir, faire
et disposer par le dit Sieur Desprez, ses hoirs et descendance, en ligne di-
recte à toujours en propriété à la charge de porter la foy et hommage à la
ditte Damoiselle sa mere dans le manoir dela seigneurie de la Rivière du
Sud ou en son lieu ou propriétaire qui pourra y avoir au dit fief principal ;
sans aucunes redevances quelconques, dérogeant à cet égard à tous les ar-
rêts portés par la Coutume de Paris; aux conditions toutefois que,si la ditte
concession passait a d'autres détempteurs que la ditte ligne directe, par
vente donation directe ou autrement, alors la ditte concession sera sujetteà
tous les droits et redevances ordinaires portés par la Coutume de Paris, la
susdite dérogation n'étant faite qu'en faveur du dit concessionnaire et des
susdits descendants en ligne directe. Carainsy... voulant et obligeant,
fait et passé en la maison du dit Sieur Dupuy, le seizième jour de décem-
bre mil six cent quatre-ving-dix, en présence des sieurs Boutteville et

ot.

Signé : Geneviève Desprez, Dupuy, Boutteville et Rousselot.
Genaple. :

M. Dupuis accepta ce don pour Jacques Couillard,
absent ce jour-là. Il courtisait, à cette époque, la fille
d’un des plus anciens habitants de I'lle-aux-Grues : Melle
Elisabeth, issue de Guillaume Lemieux et d’Elisabeth
Langlois (1) Lemieux était fils de Pierre Lemieux et de
Marie Bernard, de Beaufort, évêché de Paris, dont le con-
trat de mariage fut passé à Québec le 17 août 1647. (2)
Guillaume Lemieux en se mariant avait garanti à sa fem-
meunerente de 300 livres ; (3) il s’établit à l’Ange-Gardien.
Mais, sur les instances de M. Béquart, il le suivit dans
son ile où il obtint plusieurs concessions dont l'une de
quatorze arpents, le 29 avril 1678 ; elle était complètement
payée vingt ans après. Une seconde sur l’Ile-aux-Oies
était chargée de neuf livres de rentes. (4) M. Berthier, sei-
gneur de Bellechasse, lui concéda deux lots : neuf arpents
sur quarante de profondeur. (3)

Lemieux n'avait pas peur du travail. Ia laissé un
rare exemple d'énergie et de constance. À sa mort il s’é-
tait acquis une petite fortune évaluée à 7000 livres. C’é-
tait sur l'Ile-aux-Grues qu’il faisait sa résidence. Une
bonne maison de pierre, un hangar de 30 pds par 28,
une étable, s'élevaient sur son domaine dont quatorze ar-
pents étaient en valeur. Dans ses terres de Bellechasse
se trouvait une maison d'assez belle apparance et vingt-
sept arpents en culture. Lemieux fut inhumé au Cap St-
Ignace. ll avait eu neuf enfants dont sept lui survécurent.
Le partage des biens fut fait le 4 juillet 1699. (6)

Le mariage de Jacques Couillard, sieur Desprez, eut
lieu le 21 janvier 1691, en présence du père de l'épouse,
de Louis Couillard, Louis Côté et Jean Prouix. Le Père
Pinguet bérit cette union. Telle fut l’origine de la branche
des Couillard des Prez dont les descendants sont encore
nombreux. (7)

Une fois marié Jacques Couillard se retira dans ses
terres, sur lesquelles il s’était construit des bâtiments ;
maison, grange, étable. Entre temps, il se livrait à la
chasse et à la pêche ; dès l’année 1685, le roi avait per-
mis aux familles nobles de faire le commerce de détail,

“ Ce fut surtout à partir de cette époque que les fils de bon.
nes familles pour trouver un moyen de subsistance aban.
donnaient leurs terres pour la péche, la chasse, et le tra.
fic des fourrures. Ce fils de Louis Couillard devait pos.

(1) Fille de No&l Langlois, pilote, qui épousa le 25 juillet 1634, Fran-
goise Grenier. En premières noces, Elisabeth Langlois, née le 7 mars
1645, avait épousé Lows Coté. De ce mariage est né Louis qui, le 8 jan-
vier 1691, épousa Geneviève, fille de Jacques Bernier et d'Antoinette Gre-
nier.

(2) Lecoustre.
) Péllion.

6) Bocguet.

(s) Rageot, 16 seprembre 1677 et 6 octobre 1683
(6) François, époux de Marie Paradis prit deux bœufs ; Jacques Couil-

lard, une v et une taure ; Côté, tuteur d’Augustin et de Joseph, prit
une vache et une taure ;Joseph Bouctier,sieur de'Morency, pour Marthe,
sa femme, une vache et un taureau ; Gabriel Paradis pour Geneviève, sa
femme, une sache et deux petits taureaux ; les terres furent divisées entre
les fils. Genaple. . Lo. ,

(7) Nous écrirons désormais Després, ainsi que le veut l'orthographe

A sussre

pel du gong et la passe recom-
mence. Il y eut quatre combats
ainsi, dans cette soirée, l'un de
six passes, le second.de huit, le
troisième de. cinq le dernier de
onze et pendant les deux heures
et demie que dura cette infinissa-
ble séance, pas un spectateur ne
Quitta sa place. Pas une secon-
de l'intérêt passionné qui -pen-
chait toutes ces faces vers l'estra-
de ne parut se suspendre. A
peine si une protestation s’éleva
lorsque le referee ayant appelé
les champions du troisième com-
bat, deux enfants de seize ans ar-
‘rivérent le premier robuste et râ-
ble dans sa petitetaille, le second
si fréle dans la minceur de son
pauvre corps si peu tormé,si fra-
gile, qu’une voix s’écria :
—They are girls, n boys...
—Mais ce sont desfilles et non

pas des garçons.
Ce qui n'empêcha pas que des

applaudissements frénétiques ac-
cueillirent la chute de ce maigre
et grêle enfant, tout de son long,
et le sang dégoûtant sur sa face
de garçonnet grandi de la veille.

PAUL BOURGET.
de l'Académie française.

A l’usage des
femmes
Chaque femme devrait se prému-
nir contre ces faiblesses et ces dé-
rangements qui accompagnent
les époques où la nature agit par-
ticulièrement sur tout le système.

Pour les maux spéciaux aux
femmes, il n’y a pas de remèdes
aussi sûrs et aussi effectifs que
les

PILULES
BEECHAM

Ces pilules possèdent les proprié-
tés correctives et toniques qui
ont un effet marqué sur la santé
générale et une prompte guéri-
son de la nervosité, du mal de
tête, de la dépression des maux
de reins, de.la.faiblesse et autres
symptômes désagréables. Les
Pilules Beecham assurent des
conditions de santé et fournissent

Le secours du
bon-moment
En vente partout, eu boîte de 25 cents.

 

 

 

A New

“Piccaninny”
has arrived
in Canada—

Coal Black and
very highly polished,
3 inches long, and very graceful
in shape.
DESIGNED TO BE A WINNER

  
FOR

BUSINESS MEN OR WOMAN

as a convenient and practical vest
pocket or purse writing instrument.
Fitted with a platinum-iridium point
and an adjustable needle arranged
on a silver yoke and gold spring,
which prevents leaking when
upside down or in any other posi-

tion. Lasts for-
ever---suits any
handwriting,
and does away
entirely with a
lead pencil and
its necessary

sharpening.

Price.$1.50each  
 

Follow this advice.

Quaker Oats is the best of all foods;
it is also the cheapest. When such
men as Prof. Fisher of Yale University
and Sir James Crichton Browne,
LL.D.-F.R.S, of London spend the
best parts of their lives in studying
the great question of the nourishing
and strengthening qualities of different
foods, it is certain that their advice is
absolutely safe to follow.

Professor Fisher found in his ex-
periments fortesting the strength and
endurance of athletes that the meat
eaters were exhausted long before the
men who were fed on such food as
Quaker Oats. The powers of endure
ance of the non-meat eaters were
about eight times those of the meat
eaters,

Sir James Crichton Browne says— eat more oatmell, eat plenty of it and
eat it frequently, ; 2 

Guide Commercial
St-Hyacinthe

ASSURANCE

J. N. Cabama..............173 Girouard
Boisseau & Boisseau...… .. 16 St-Denis
H. St-Germain........#,....7 St-Denis
F. Bartels...............,.138 Cascades
M. À. David..............161 Girouard
T. Robitaille............19 St-François
René Morin ............ .189 Girouard
Taché & Jodoin............€8 Ste-Anne
Ls Brousseau......... ,....21 St-Denis
St-Germain, Dufresne & HamelGr. Hotel
J: B.-E. Durocher...........15 St-Denis

“ BANQUES

La Banque de Montréal...194 Cascades
La Banque Nationale..... 145 Cascade
La Banque Enst. Townships. 168 Girouard
La Banque d'Hochelnga....173 Girouard

BIJOUTIERS

E. Lamarche ..183 Cascades

BOIS DE CONSTRUCTION

L. P. Morin & Fils. S.-Antoine et S.-Joseph

sce esn Teese

Paquet etGodbout.......,. 21 William

CHAPELIERS, MANCHONNIERS

J. E. Lanoix........... ...179 Cuscades
M. O. David & Cie. ....90-94 St-Simon
Choquette & Fils,...... + + 237 Cascades

CHAUSSURES

L. À. Guertin... . Cascades & St-François
H. Marin........….…. ++..63 St-Frangois
B. Bélanger. ............ ..135 Cascades
T. St-Jean...........57 St-Françoie

CHARBON, BOIS

À. Cadorette .…......…. 1134 Girouard
C. Rouleau & Fils.........7 Laframboise
P. Girouard & Cie ........ 121 Girouard

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS
Raymond & Frére....... .141 Cascades
O. Brodeur. .......... +... 64 St-Simon
J. B. St-Pierre............. 256 Cracades
S. Bourgecis & Cie......104 St-Antoine
J. Leduc.........100000000 80 Concorde

 

  
Eug. Benoit. . ......110 St-Antoine
J. A. Giard..... ……......23 Laframboise
S. Bélisle .... ......... ... 36 Héloïse
L. A.Breton ............. 155 Cascades
Thos. Hebert. .......... ..314 Girouard
Maison Fournier-Fournier......1G.T. R
Emile Brunelle........ ... rue Girouard

FRUITS, BONBONS

N. Plante &Cie............229 Cascades

FONDERIES

La Cie F, X, Bertrand........ Ste-Anne
Augustin & Daudelin....6 St-Hyacinthe
Dussault & Lamoureux .2-4 St-Hyacinthe

FERRONNERIES, PEINTURES

S. Buurgevis & Cie.... ..104 St-Antoine
Beaunoyer & Lalime........ 95 Cascades
J. Huette.................. 68 St-Simon
E. Boucher.............. 114 St-Antoine
J. B. St-Pierre... .... 256 Carcador

GRAINS ET FARINES

Chs. G. Racicot. ...St-Antoine et Mondor

 

J. M. Palardy.............. 117 Cascades

HARDESFAITES, MERCERIE

M. O. David & Cie.......... 84 St-Simon
Bissonnet & Brodeur.... ...169 Cascades
Choquette & Fila..........237 Cascades
P. Olesker........... «... 219 Cascades

JOUETS, ARTICLES DE FANTAISIE

U. Fowrnier.... .......... 109 Cascades

LIBRAIRIES

E. H. Richer & Fils ... ... 167 Cuscades
E. Solis. ....... eee seen .131 Cascades

MEUBLES

J. Sicotte.. ........... .....37 Mondor
F.Nolin.,, ............... 86 Mondor
Eug. L. Désautels. . ........ 224 Cascades

MARCHANDISES SECHES
Bergeron & Sicotte.... .... 173 Cuxcades
J.-B. Brousseau & Fila... .67 St-Frunçois
N. G. Leduc. ......... 147-149 Cascades
GL Pnlx............ L211 Cascades
Trahan & McNulty. ........210 Cascades

MARCHANDS-TAILLEURS

JE. Gosselin........... 183 Cascades
M. O. David & Cie..... ..90-94 St-Simon
Birsonnet & Brodeur...... 169 Cascades
P. Olesker........ ....... 221 Cascades
J. Allaire. ....... .. ....118 Ste-Anne
W. D. Dufresne............317 Cascades

MACHINES A COUDRE

Singer Sewing Machines Co.
J. N. SIXARD, Gérant 203 Cascades

A Marcoux..,......Cascades & Mondor
1. Brodeur & Cie. ....... .....rue Mondor

MÉCANICIENS
Joseph Danseresu............48 Héloïse

PEINTRES-DECORATEURS
-Beaunoyer & Lalime. ......95 Cascades
E: L. Désautels........ ... . 226 Cracades
Alphonse Seguin.......... 147 Coucorde

PHARMACIES
Dr. E. St-Jacques..........137 Taseades
Dr. AEeeee108 Cascade
J. H. Brodeur. ..........168 Cascades

PLOMBIERS
A Blondin &Cie...........115 Cascades
J. Huette................08 fit-Simon

VAISSELLE ET VERRERIE
In A. Breton, ....... .....180 Cascades

VOITURIERS
Emile Morin.............. .4 Héloïse

FOIN &VOLAILLESDERACES, RTC.
À 8. Comean........,.0.....14 St-Denis

;
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Surprenant& Perreault
so — Rue Laframboise — 30

St-Hyacinthe, Que.

Ecurie de louage, Carrosses simples et
doubles pour Mariages, Baptêmes, etc.

 

 

Spécialité : Transport de Ménage,
Pianos, Coffre-forts, Machineries, etc.

PRIX MODERKS
 

A Cadorette V. J. Mongeau

Téléphone 310

Cadorette, Mongeau & Leary
MAITRES-CHARRETIERS

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
ET EMBAUMEURS DIPLOMÉS.

J. Leary

   
26 RUE LAFRAMBOISE

ST-HYACINTHE
Volturcs dotoutessortespour Mariages

Baptêmes, Sépultures, Etc.

Corbilliards pour adultes et pour
enfants — Voiture Ambulance.

Prix Spéciaux pour Mariages et .Beptêmez
  

Toujours en mains tout ce qui est requis
pourl'installation de chambres mortuaires
Assortiment complet de Cerceuils, Ornements, etc,

j. ac

Ecole Commerciale
Pratique

ST-HYACINTHE, Que.
Institution pour les jeunes gens des

deux sexes qui désirent s'initier rapide-
ment aux affaires. Le cours dont la du-
rée n'est que de huit À dix mois, comprend
toutes les matières commerciales lesquel-
les sont enseignées individuellement dans
les langues française et anglaise par les
spécialistes les plus expérimentés et d'a
prés les fameuses méthodes du Profes-
seur Lalime.
AVANTAGES EXCEPTIONNELS
Les livres sont fournis gratuitement.
Le nombre des sièges étant limité, on € :

prié de s'inscrire au plus tôt.
Le cours régulier commence

Mardi, le 30 Aout
Demandoz le Prospectus.

8B. LALIME, Principal

 

   
Agent Spécial a St-Hyacinthe

Pour ia vonto de billots de
Chemins do For

INTERCOLONIAL
Les communautés religieuses ob-
tiendront dus prix spéciaux, en
s'adressant à M. LEDOUX,

A HOTEL OTTAWA
ST-HYACINTHE

Bureau ouvert de 6 hrs o. m….à 10 hrs p. m.

.
BS 2-4 RRC

  

Communications par Téléphono

 

PRINTEMPS ET ETE

as

 

Nos habillements pour le Printemps et
1 Eté avec nos nouvelles étoffes sont tout
ce qu’il y a de plus chic et de plus élégant
—Coupe etfini irréprochables. Nos con-
frères en serontjaloux, maisils ne pourront
égaler ni notre coupe ni nos bas prix.

J, E. GOSSELIN,
MARCHAND-TAILLEUR,

183 CASCADES,
ST-HYACINTHE.

—Les marchands qui annon-
cent beaucoup, sont ceux qui
réussissent le mieux. Tenez
constamment votre nom devant
le public en mettant une annon-
ce bien faite dans un bon jour-
nal. Tout le monde & St-Hya- cinthe lit La TRIBUNE,


